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PEUT-ON IMPOSER LA PAIX 
PAR LA FORCE ?

Décès et Funérailleb üiwnsî!

Lorsque, au début du conflit, les Allemands balayè­
rent l’Europe, les peuples conquis, malgré l’horrible débâ­
cle, eurent un sursaut d’énergie après les premières heu­
res de l’oppression passées. L’envahisseur pouvait les te­
nir durement sous sa botte, mais en dépit de cet esclavage 
surgirent de partout des groupes héroïques de résistance. 
Munis d’armes que les troupes régulières avaient cachées 
au moment de la défaite, ou qui leur parvenaient de l'exté­
rieur, ces soldats sortis des rangs du peuple firent une 
lutte acharnée aux légions germaniques qu’ils harcelèrent 
sans répit. On sait aujourd’hui quel rôle ces groupes ont 
joué dans les pays maintenant libérés ou en voie de libéra­
tion, surtout en France. Cette résistance, c’était, dans la 
masse du peuple, l’expression d’un refus de se laisser im­
poser la paix par la force: car ne l’oublions pas, les Alle­
mands ne parlaient pas seulement de collaboration écono­
mique et politique, mais aussi de paix lorsqu’ils fai­
saient la conquête d’un pays, de paix que rien ne viendrait 
plus troubler grâce aux armes germaniques. La réponse 
des peuples conquis a été la résistance.

Et voilà qu’à mesure que pénèti ent sur le sol allemand 
les armées alliées, s’organisent chez les ex-mai très de l'hé­
gémonie européenne des mouvements de résistance qui, 
selon toute vraisemblance, harcelleront à leur tour, les en­
vahisseurs d’aujourd’hui. Et les causes de cette résistance 
en Allemagne, sont les mêmes que celles qui ont déterminé 
la résistance contre l’Allemagne: la masse du peuple se 
refuse à accepter des conditions de paix imposées par la 
force. La réaction du peuple, lorsqu’il s’agit de guerre, est 
peut-être inconsciente, mais elle repose sur des motifs 
identiques, où que ce soit. Il faut partir du principe que 
l’homme de la rue ne désire jamais la guerre qu’il est obli­
gé, lui, de faire. Les administrateurs d’un pays ne le con­
sultent pas quand il s’agit de prendre les armes. On ne 
fait pas de referendum, demandant au peuple s’il approu­
ve le règlement des querelles internationales à l’aide de 
baïonnettes, de mitrailleuse, d’artillerie et de bombarde­
ments aériens. Evidemment, lorsqu’une nation attaque ses 
voisins, comme ce fut le cas de. la nation allemande et de 
la nation japonaise, les autres n’ont pas de choix : elles 
doivent se défendre. Mais comment amène-t-on la masse 
du peuple, chez les agresseurs, à endosser une politique de 
guerre? Chose certaine, on ne lui représente pas qu’il s’a­
git d’une agression pure et simple. Les maîtres du pays 
auraient trop peur, alors, que le peuple refuse de marcher. 
Ofi déguise la véritable issue pour parler de défense d’in­
térêts vitaux, par exemple. Qu’on se souvienne des récla­
mations allemandes au sujet des Sudètes!

Si l’on veut préserver la paix future, et prévenir une 
catastrophe encore pire que celle d’aujourd’hui qui fasse 
disparaître les derniers vestiges de notre civilisation, il 
faudra empêcher les nations de subir l’influence de leurs 
gouvernements au point qu’elles acceptent de prendre les 
armes pour faire la lutte à d’autres nations, (pie ce soi.' 
pour motifs politiques ou économiques. Il faudra créer, 
dans la masse du peuple, une mentalité qui se refuse à de 
tels, gestes. Il faudra qu’on en vienne au point, un jour, où 
l’homme de la rue réagisse collectivement comme il le fe­
rait individuellement si on lui disait: “Prends une épée ou 
un pistolet et va faire son affaire à ton voisin qui semble 
vouloir s’attaquer à ta propriété.” C’est aujourd’hui qu'il 
faut commencer ce travail.

Cette propagande de paix, il faudra la faire non seu­
lement chez les puissances de l’Axe mais chez toutes les na­
tions. Car on reconnaît implicitement, aujourd’hui, que 
les. causes de la guerre ne sont pas aussi tranchées qu’on 
pourrait le croire superficiellement. S’il s’agissait tou. 
simplement d’un crime commis par l’Allemagne, d’une 
culpabilité non mitigée, le problème serait simple: on 
écraserait ce pays sans autre préoccupation. Mais le fait 
que l’on convoque des conférences multiples pour établii 
un ordre nouveau auquel participeront tous les pays sans 
exception, pour faire disparaître des injustices et opérei 
des rajustements nécessaires, indique assez (pie certaines 
.choses ont besoin d’être corrigées. Mais par-dessus tou 
ces remaniements économiques et politiques, destinés à 
faire disparaître les causes, de la guerre, il faudra surtout 
que l’on écrase à tout jamais dans la masse du peuple, che; 
toutes les nations, l’idée que l’acte de guerre lui-même peu' 
régler les difficultés internationales. Le jour où on ne 
trouvera plus d’hommes, dans aucun pays, pour endosser 
l’uniforme et prendre les armes, il faudra bien qu’on trou­
ve une solution pacifique, aux querelles susceptibles de 
troubler la paix mondiale.

D. BARIL, C. R.

de Mme J.-Phii . Angers
de Rob
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LE SAGUENAY 
SE DONNE UN CONSEIL 
E’GSt'ENTATION 
ECONOMIQUE 1

Vendredi dernier, le 20 avril, 
est décédée au Sanatorium St- 
Michel de Roberval, madame 
Alberta Fortin, épouse de M. 
Jean-Philippe Angers, commer­
çant, de la firme Angers & Ga­
gnon, Ltée, de Roberval.

La défunte, âgée de .‘!7 ans 
seulement, était native de Ro­
berval et bien connue de toute 
notre population.

Malade depuis plusieurs an­
nées, Ile avait dû subir plu­
sieurs interventions chirurgica­
les graves. Favorisée d'un moral 
fort et d'une constitution résis­
tante plutôt qu'apparente, elle 
avait traversé ces dures mala­
dies et opérations avec succès. 
D’une à l’autre, l'espéranc. re­
venait ; mais il y a environ un 
mois ce devait être la dernière 
et elle s'est résignée courageu­
sement. après avoir reçu tous les 
secours de l'Eglise.

La défunte laisse dans le 
d.uil, outre son époux: son fils 
adoptif: Guy: sa fille adoptive: 
Monique: ses enfants: Camille 
Jean-Emile. Xoël-Philippe et 
Renée.

Lu; survivent aussi, son père 
et sa mère: M. et Mme Chs-C. 
Fortin, de Roberval ; sa soeur: 
Mlle Arthémisc Fortin, de Ro­
berval; sa demi-soeur: Mme L.- 
Wellie Leclerc, de St-Félicien: 
ses frères: MM. Joseph-Charles, 
de Dolbeau; Emile, d’Arvida et 
Alphonse, de Dolbeau; ainsi que 
sa belle-mère: Mm.- G. Angers, 
plusieurs beaux-frères, belles- 
soeurs, oncles et tantes, m veux 
et nièces, cousins et cousines.

Ses funérailles ont eu lieu en 
'église Notre-Dame de Rober­

val lundi le 23 avril à 10 heures 
•i.m.. parmi une assistance im­
posante de parents et amis.

M. l'abbé Adalbert Leclerc lit 
la levée du corps.

>rps:

Le service : é 
M. le (dianoine : 
curé de la an 
M. l'abbé Al xi. i: 
caire. et du Ri- T 
ville, c. s. v.. v ni 
sous-diacre.

La queto dînant ; 
nèbre a été fa h 
thur Juneau v 
rard.
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Roland Ijcrger 
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Têtu.
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C.-A. Lévesqu-, ! 
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funto faisait pa '

M. Marius I. 
la défunte, pot" lit i 

On remarqua '
l’abbé Sylvio K< 
pal tie l'Ecole è 
bé Adolphe C<i: 
Dieu St-Mich I.i. 
Frère des Clerc.-' 
présentant le C 
me de Roberval.

Le cantique: 
contemplerai-,je . ! 
M. Lauréat Lé' - 

La chorale X< 
du la me S SC des 

L’église, pou:' 
était revêtue d 
tentures de deu 

La faniü: 
nombre de tribut, 
fraudes de ni - - 
thies.
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...
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M. Raoul R ux. n : 
avait la dire ,! 
les.

le 22e Régiment a 
combat en décem- 
l est aviuellement 

;hçe dans un liiqu’-

DAXS le grand Montréal, cel­
le désormais célèbre ville cos 
mopolit.- de notre Canada, où il 
y a tant de belles choses. ..

et tant de laides. ..
Où il y a tant d’honnêtes 

foyers,
et tant de maisons Imich s ou 
pourries.
Où il y a tant de savants, 
de demi-savants, 
et d'ignorants.
Ou i! y a tant de belles âmes, 

t tant de sales.
Où il y a tant de gens humbles 
mais pleins de b in sens, 
et tant d’orgueilleux infatués 
d'eux-memes.

Dans c GRAND Montréal 
donc, s; PETIT en tant de 
points, il y avait un homme sa­
vant. oli bien savant ! qui avait 
use plusieurs fonds de pantalons 
sur les bancs de IT'nivcrsité et 
qui était dilticilemi ut surpassa­
ble dans sa spécialité, d’ailleurs 
très compliquée.

11 avait pour manie, (tout le 
monde n'est-il pas un peu ma­
niaque à ses h tires) de se croi- 

à t< ut juger, mi 
ce qu'il ne connaissait pas.

Il est vrai que les trois quarts 
do -a soi nco acquise n'étaient.

Suite à la liage 3
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Décès et Funérailles
de M. Jos. Sim ar

TtE-DAME
tYAL.

M. Joseph Simard, époux de 
dame Blandine Harvey, est dé­
cédé à sa résidence, à Roberval, 
le lundi 23 avril, à l'âge de 52 
ans et 5 mois.

Outre son ép use. il laisse 7 
tils: MM. Edmour, de Roberval. 
Armand, de Jonquière, Ferdi­
nand. Marcel. Ls-Georg s. Paul- 
Emile et Marc-Eloi, de Rober- 
.'al; 4 tilles: Mmes Georges Bou- 
■hard, (Jeanne), de Ste-TIcd- 
wdige, Lucien Bouchard. (Clai- 
•e). de Ste-Hedwidge, Mlles 
fvonnette et Lucotte, de Ro­
berval; 3 frères: iMM. Elzéar, de 
H-Prime, Gérard et Lauréat Si- 
nard. de Jonquière; 4 soeurs: 
Mmes Méridé Côté, de St-Gé- 
déon, Henri Lapointe; de St-Jo- 
leph d’Alma, Adélard Larouche, 
de Roberval, Oncsime Couture, 
le Roberval; une belle-soeur: 
Mme Georges Simard, de Dol- 
beau. Il laisse 14 petits-enfants 
et plusieurs n veux et nièces.

Son service et sa sépulture ont 
eu lieu hier matin, à f) heures, 
ni l’église Notre-Dame de Ro­
berval.

La levée du corps fut faite

par M. l’abbé A. Ron . i, vi­
caire.

M. le Chanoin • J.-A . !'. n 
going, euro U- la pur a
chanté le serv i. ,*, a 
Rév. Père P. Trudeau, c. . v .

: et de M . l'ai.' A. Rons an. 
comme diacre ' sous-d iacn

Portaient U* corps, ses (ns : 
MM. Edmour. Armand. .1', 
nand. Marcel. Louis-G r. 

.Paid-Emile Simard. Son iib 
j Marc-Eloi portait la croix.
\ A l’orgue, touché par Mm 
I Jos. Rinfret, la chorale Notre 
i Dame a rendu la messe d 
j morts.
] Durant le service funèbre. M 
François Larouche chanta b 

(cantique: "Quand vous cont.m 
plerai-je”.

La famille a reçu un "Tniii 
nombre de témoignages de sym­
pathies.

Les funérailles étaient soû­
la direction de M. Raotf lb m: 
entrepreneur.

“Le Colon" offre à la famille 
en deuil, ses sincères condolénii 
ces.
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et de la joie Dans

.‘d. JcamMarie Marcotte. d< 
St-Prime, diroctsur et voyageur 
de la Cio R -lilac. Ltée, tie R 
borval. est à l'hôpital de l’En- 
lant-Jésus. a Québec, sous les 
s* fis d'un spécialiste, à la suit 
dun petit accident. Il y a une 
b . - i ne de jours M. Marcotte 

a 'la i au hangar du fret du ( '.
R., a Roberval. et on débar­

quant rie son auto il s ■ frappa 
ou genou assez gravement, puis­
que le lendemain il était très 
soutirant. Jeudi soir dernier 
constatant qu’il n'y avait pas 
d'améliorations. M. Marcott 
partit pour Québec où il est de­
puis.

Nous souhaitons qu’il se réta­
blisse promptement.

-------- o--------
LO RESTE ETUDIANTE 
CHEZ LES URSUUNES

le la lient 
i.s i as-es dos décorations gaies, 
arti.-diques, originales, toutes a 
l'honneur du professeur et des 
olèvi s. fruits d’une collaboration 
sincère.

Sur i, murs des affiches pour 
tlerents thèmes de la se- 

afliches renouvelées cha- 
ur. dues au talent et au 
lient de M. J.-M. Fortin.

| tableaux des classes des

.tu
maine, 
que i

Sur K*;

APPRENTIS
DEMANDES
On demande deux apprentis 

our nos ateliers, dont un pour- 
a apprendre à opérer sur ma- 
hine à composer (Linotype) et 
n autre comme pressier et 
ypographe.

Positions permanentes et d’a- 
enir pour jeunes gens sérieux, 
t possédant une instruction 
u fftsante.

S’adresser à nos bureaux:
“LE COLON”

Roberval.

UNE USINE DE 
PASTEURISATION 
DU LAIT

A ROBERVAL
Nous avons le plaisir d'annon­

cer que la Viille de Roberval sera 
dotée d’une usine de pasteurisa­
tion du lait, qttj sera la proprié­
té de M. Ovide Lavoie, ancien 
fromager, de Roberval, et se 
construira au coin des rues Au­
ger et Scott.

M. Lavoie s’attend de termi­
ner cette construction au cours 
de l’été.

a VETERAN 
EN VISITE 
A ROBERVAL

terrains ennemis et a été décoré 
de la D.F.M. avec agrafe.

Il faisait partie de la 11: im: 
escadrille, “MOOSE SQUA 
DROX", et agissait en qualit- 
de "AIR-GUNNER", 

j 11 fait partie d'une associa*ion 
! désignée sous le nom de 

Le 20 courant arrivaient à1 i'^l-^Cr (rl LXEA DIGS . or- 
Roberval, en visite chez M. et pinisino groupant tous les avia-

AVEC SES PARENTS’

Mme Jos.-P. Bolduc. Al. et MmeL’1"'?. a-van,t s1ul,i.'1; s traitein.-ni. 
Hugh Lanctôt, de Montréal, ac- ** .l'9lK‘ ( 1‘ |1:';UIV- 1 ctto a-
compagnés de leur (ils, le Sous- soc!a^!on e,st ^ni'yalcnte a 1 A> 
Otlîcio.- ,1’A vint ion nnmil.LH «ociat ion des “GLEU.LS CAS

SEES”, établie on r rance âpreOt licier d’Aviation Donald-H 
Lanctôt, qui est de retour d'ou- . 
tre-mer depuis deux semaines. a l’101111010 F110110.

Le Sous-Ollicier Lanctôt, en-l Le Sous-Ofticier Lanctôt a fail 
jrôlé dans la R.C.A.F. en 1942 honneur à la Jeunesse canndi 
'et outre-mer depuis 1943, s’est ne-française, comme plusieurs 
lait blesser et a perdu un oeil de nos jeunes revenus, (*1 oom- 
lors d’un combat aérien au-des-' me plusieurs qui combattent en- 
sus de Bochum, Allemagne, le 4 core outre-mer. 
novembre 1944.

i Le Sous-Offieier Lanctôt ))as-
II a plusieurs avions ennemissera l’été à Chibougnmau avec

à son crédit, a fait une série deson père qui s'occupe activement 
trente envolées au-dessus decle mines dans cette yégion.

nui d'i rdre et mitamment la
d: vis da ( ' liège: “Par vaillan­
ce et fierté !"

Dans la salle de récréation, 
c’esî la grande déc..ration des 
iours d. fetes et de réceptions. 
C'est 1- iieu lies conléronees.

Il fauî dire qu’elles ont été 
supci b, s, de grand choix. MM. 
i s conférenciers ont été plus 
iin'i, la hauteur de leur situation. 
Distinction de l’attitude et de la 
parole, choix judicieux du voca- 
bulaire. goût et mesure des pen­
sées, aisance de la diction et sa 

■!rt( .n: l’exemple vivant n’a 
pas manqué pou r inviter fort>- 
! lient à la fierté de la culture.

Ils savent clairement mainte­
nant la dignité de leur métier, 
d leur nom. Ils savent toute la 
conscience professi anielle que

métier exige, ils savent quel!: 
a h ar splendide mission. Ils 

n'oublieront pas non plus que ! 
beau, exprimé surtout par la 
musique, peut et (Lit être con­
sidéré comme un élément indis­
pensable, intégral d'une vérita­
ble culture.

C’est tout à l’honneur du 
Clergé de RobervaL et de Mes- 
si urs les professionnels si les 
étudiants du Collège Notre-Da- 

Suite en Génie page.

Le lin,gramme de la somaim 
étudiante liiez les LTsulims a! 
été fort bien rempli. Chez, toutes 
les élèves nous sentions un élan, 
on renouveau d'-. Il'ort et de fier­
té.

Dimanche à la grand'mcsse 
le R . I'. Rainville, c..s. v., inau­
gurait cette semaine par un 
beau sermon sur la fierté étu­
diante chrétienne.

Chaque soir de la semaine, de 
distingués conférenciers de Ro 
li rval venaient nous entretenir 
du sujet toujours nouveau: no- 
re lierté étudiante.

Lundi s dr. Mire J. A. Dion 
nous parla de notre mission. 
Dans cette intéressante cause- 

Suite en 2ème page
-------- o--------
-------- o--------ïwmm

T CHAMBORD
M. l'abbé Lionel Bérubé. dia­

cre. fils de AI. et .Mme Denis Bé­
rubé, di* Chambord, sera ordon­
né prètr en l'église St-Louis de 
Chambord, par Son Excellence 
Mgr Melançon, le dimanche G 
mai prochain.

Le 5 mai Son Excellence con­
firmera les enfants de la parois­
se.

---------o---------
M. FA'JL-E, HARVEY 
CANDIDAT DU BLOC 
ÏÏAKS LE COMTE

A une convention des parti 
sans du “Blcc Populaire”, tenue 
à Roberval lundi dernier, les dé­
légués ont choisi M. Paul-Emile 
Harvey, agent d’assurances, de 
St-Joseph d’Alma, comme candi­
dat officiel de leur parti dans le 
comté Lac St-Jenn-Robervnl 
pour la prochaine élection fédé-
l'alo. 

Le Saguenay a écrit, diman­
che dernier, l'une des plus belles 
pagi ^ il • son histoire économi­
que. D'un geste spontané et una­
nime, toutes les forces économi­
ques organisées des comtés de 
Chicoutimi. Lac St-Jean et Ro­
berval «Mit décidé résolument de

,uu,\ de collaborer étroitement 
pour le plus grand bien de la ré- 
' icu tout entière. Le Conseil 
d Orientation économique du 
Saguenay est fondé. Il est né 
sous les plus heureux auspi- 
es. Son organisation s’annonce 

rapide et solide. Bientôt il sera 
en mosuiv de se mettre au tra- 
'a.l alia d assurer a notre ré-
■ ion un développement ration­
nel. un progrès durable, une
rospérité réelle.

La réunion qui s’est tenue di- 
manche après-midi, à l’hôtel de 
ville de kéiiugami, est la plus 
i epresentat i ve que nous ayons
■ iieore vue au Saguenay. Elle a 
"te marquée au coin de l'entente 
la plus complète et la plus cor­
diale. Il était évident que chacun 

1 s délégués réalisait pleine- 
nienl que le moment est venu 
i.ittelei toutes les forces écono­

miques d la région au même
iiai iot et de les faire tirer tou­

tes dans le même sens. C’est 
ainsi que l'on pourra réaliser la 
devise du Conseil d’Orientation 
economique: "Pour un Saguenay 
plus grand et plus prospère”, eii 
s'ispirant du mot d’ordre parti- 
culièivm ni significatif: "Servir 
ne région est ma loi."

L* Conseil économique ne 
groupe pas précisément des per­
sonnes. mais des institutions et 
des entreprises régionales. Ce 
' ut ces corporations, groupe­
ment.- ou entr prises régionale­
ment organises ou de portée ré- 
gmunie qiij avaient délégué des 
représentants officiels à la reu­
nion de dimanche dernier. La 
nsi.e des presences se lit ainsi:

\ die de Port-Alfred: ÿ. H. le 
maire J.-E.-A. Beaulieu et M. 
Adhémar Lévesque, échevin.
( ilé de Chicoutimi: MM. les 
echevins l .-E. Boivin et Eugène 
fremblny. Cité d'Arvida: S. H. 
le maire Louis Fa y et M. Roland 
A. Lemieux, gérant. Ville de 
Jonquière : S. H. le maire Jules 
Gauthier et M. l'échwin Philip- 
, e Dechesne. \ ille de Kénoga- 
mi: ,S. IL le maire J.-O. Bradet 
et M. I éclu viii M illie Deschesne.
\ ille de Saint-Joscph-d’Alma : 
S. IL le maire Aimé Fortin et 
M. Adélard Deschène. Ville de 
iGverbtnd: S. H. le maire G.-H.
R. Sisson et M. Paul Gorman, 
commis. Ville de l'He-Maligne:
S. 11. le maire T.-J. Butler et M. 
Adrien Boivin. gérant de l'usine 
d'aluminium. Ville de Roberval: 
JLM. les échevins F.-N. Bouchard 
et Eugène Robitaille. Conseil de 
comté dt Chicoutimi: M. Ulysse 
Boulianue, préfet et M. Marcel­
lin La|)ointe. Conseil de comté 
du Lac St-.lean-Est: MM. J.-A. 
Plourcle, préfet et Andrew Sli- 
g r, maire de Desbiens. Conseil 
de comté du Lac St-Jean-Ouesl : 
MM. Emile X'incent, préfet et J.- 
S.-.N. I urcotte, maire de Nor- 
mandiii. Chambre de Commerce 
de la Baie des Ha! Ha!: MM. C.- 
II. Jetté, président et Laurent 
Girard, secrétaire. Chemhre de 
Commerce de Chicoutimi: MM 
i.ouis-René Uigacé, président et 
L. - A. Dussault, secrétaire. 
Chambre de Commerce de Jon­
quière: JIM. J.-E. Bergeron, pré­
sident et Réal Gagné, directeur. 
Chambre de Commerce de Ké- 
nogami: MM. Wellie Pothier 
président et Roland Coulombe, 
secrétaire. Chambre de Commer­
ce de Roberval: MM. J.-Edouard 
Body, président et J.-Augustin 
Fortin, secrétaire. Aluminum 
Company of Canada: JIM. Yvon 
Cousineau, ingénieur et Jean 
Tremblay, paie-maître. Price 
Brothers: MM. N.-F. M'cCaghey, 
surintendant des propriétés et 
du bien-être et Jules Joyal, in­
génieur. Consolidated Paper Cor­
poration: MM. F.-L. Hogan, gé­
rant et Thomas Marquis, comp­
table. Lake. Si- John Power & 
Paper: JL W.-F. Lussier, comp­
table. Association professionnel­
le des Industriels: iJI. Antoine 
Dubuc, membre fondateur. As­
sociation des Marchands de 
Gros: JOI. W.-H. Giroux, prési«
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dent et W.-E. Dujral. secrétaire. 
Marchands détaillants de la Haie 
des Ha! Ha!: MM. Armand Kf>- 
berjjo. président et J.-C. Simard 
secréta ire. Marcliaiuls detail* 
lants de Chicoutimi: >1M. Hay- 
mond Lessard, président et 
Fernando ThitVauh. directeur. 
Marchands détaillants de .l«n- 
(|uière et Kénogami: MM_; J-M . 
Gapnon. président et \ ilmond 
Gatrnon. vice-président. Mar­
chands détaillants du Lac Saint- 
lean: MM. J.-A. Nérmi. pres:- 
•lent et Get rires Gairnon. direc­
teur. La Hétrionale du Lac St- 
.Jean: MM. Mauric Tremblay.
, ivsidcn: et llidola Hochetort. 
secrétaire et aviseur technique.- 
LT'nion Kéeionale dis (nopéra- 
tives de t’onsc.mmation: MM
-v ndré Pelletier. écoivnidste 
L'Association patronale de l’Au- 
tonu h ie: AI.AI. Lé-»’, ld I.airace 
et F.dniond élunirer. directeurs.- 
I.a Manque Canadienne Nationa­
le: MM. G. Saint-Pierre, itérant 
à Chicoutimi et J.-M. Mer, au. 
aérant à .lonquière. La Manque 
de Montréal: M. J.AV. M •hel. 
itérant à Chicoutimi. La lîanque 
lîoyale: AIM. J.-N. 
raiit à Chicoutimi 
dreait. itérant à K 
Fédération r éit ion a 
ses Populaires : AI.
Portier iivoivi ' •• l'd

Téléiihone Sattuena 

Electrique du Sait

nada: A1AL J.-L. Saintonge, su­
rintendant de district et Louis 
Aiarchand, agent industriel. Le 
chemin de 1er Roberval-Sague- 
nav: .MAL L.-P. Thomason, gé­
rant et J .-H. Marthe, suriuten- 
ilant adjoint. Le chemin de ter 
Alma et .lonquière: Al. ^ J.-J. 
Butler, gérant. Autobus et Tax,s 
Limitée: AI. Odilon Chevier, pré-! 
sident. Gauthier et .Morin (auto- , 
bus) : MAI. Jos. Gauthier et Adé-j 

! lard Morin. Anton,o Gilbert (au- 
lobus) : Al. Gilbert, K* piO|tii’*i 

'taire. Le Syndicat d'initiatives| 
touristiques Saguenay - Lae-St- 
.lean: AI.M. Joseph Richard, pre-■ 
sident et L.-A. Dussault, sccré- 

j taire. Les Syndicats nationaux: 
j y|M. L.-P. Boily, président et
Bliilippe (iussoii, conseiller tech- 
niipie. L'L niun calholi(|ue des 
Cultivateurs: MM. Simon Mal­
tais. président et Raoul I ivm- 
blay. vice-président. La Soriété 
diocésaine de Colonisation: Al. 
l’abbé Arthur Fortier, secrétai­
re. L'Association forest .ère Lac 
St-.lean-Saguenay : AL Georges 
Aimas Savard. l e Progrès du 
Saguena' : AI.M. J.-G. Lamonta- 
cne. directeur et Arthur Trem- 

représe.ga'it le v, rant. Le 
Lac Saint-Jean: AI. Paul l'rem- 
lav. direeb ar. Le paste C. M- .!•

maire J.-H. Bégin, de Dolbeau. | gionale dans le domaine écono- 
avait l'ait parvenir un message inique. Notre région, que l’on 
au secrétaire pour donner son a; pelait autrefois la province 
entière adhésion au mouvement, du Saguenay, forme un district 
Les délégués de la ville de Ma- à part, tant par sa situation géo-

enard. ge- 
T..-T. Ton- 
era mi. La 
des Ca'.s- 
,bbé fleuri ! 

* et M • 1
La Cie du 

)uébee: M. 
g. La Cie

de Radio-Canada:
re])résenlDalla

teur.

du 
! >ré

Phil il

L'hoi 
istre 
C il ICO 
ottre

; e uren 
Select il, 

AI.

M. Roland 
;uU U‘ direc-

er, direct oui* 
était aussi

avau 
••Vxcus 
;i la iv

tires-

gotville, de même que ceux de >a 
Banque Provinciale, ont été ent- 
pêchés pour des raisons impé­
rieuses de se rendre a 1 assem­
blée. Le président de la Canada 
Steamship Lines avait aussi fait 
exprimer par lettre l'intérêt 
qu'il apporte à cette initiative 
régionale.

La séance a été ouv.rte_ par 
S. H. le maire Bradet. de Kéno- 
gami, (pij a souhaité la plus cor­
diale bienvenue aux représen­
tants de toute la région, qui a 
remercié d'avoir tenu cette pre­
mière réunion à Kénogami et 

' formulé les meilleurs voeux pour 
; la réussité complète de l'une des'
! plus belles initiatives qui aient J 
été tenté s au Saguenay. Vu que 

j l'assemblée avait été convoquée j 
par les Chambres de Commerce.!

| AI. Bradet proposa comme pré-1 
sident AI. J.-A. Néron, de Rot» r- 
val. administrateur régional des | 

'Chambres (je Commerce, ce qui) 
, fut accepté d’emblée.

Al. L président Néron souhai­
ta la bienvenue à s ni tour, re­
mercia l'assemblée d'etre aussi 
représentative et d. manda à Ale 
Louis-René 1.agacé, président de 

! la Chambre de Commerce de 
Chicoutimi. <! bien vouloir ex­

projet qui faisait l'ob- 
s imposantes assises, 
un mot de remercie- 
Ai. J.-G. Lamontagne, 

‘ur du Conseil (l’Orteii- 
coiiomique. Me 1.agacé

AL

Chemin de Fer national du Ca-

déput 
A moi: 
S. H.

poser le 
jet d 1 ce

A | ires 
m nt i
1 T: S ! i Lf; 11 <
talion é 
expose i|iielques-ttnes 
cipales raisons qui ju 
nécessitent une

des prin- 
;titient et

graphique que par son économie 
et sa population. De tout temps, 
même à l'époque de Cartier, on 
parlait des richesses du Sague­
nay, de ses mines d’or et de cui­
vre en particulier.

Notre région, formée par les 
comtés de Chicoutimi, Lac St- 
Jean et Roberval, a des besoins 
particuliers, à cause de ces fac­
teurs déjà énumérés, et aussi1 
parce , qu’elle ne compte qu’un 
siècle d’existence.

On compte, au Saguenay, 
grand nombre d'organismes di­
vers, mais il n'existe encore au­
cune organisation régionale 
groupant solidement, en vue de 
l'action commune, les divers 
facteurs de notre vie économi- 
que. C’est ce que l’on se propose 
d’accomplir avec la fondation du 
Conseil (l’Orientation économi­
que du Saguenay.

Pour illustrer les avantages 
qu l’on pourra retirer d'une 
telle association. Al. Lagacé ex­
pose quelques problèmes régio­
naux dans le domaine de l’agri­
culture. (Tu transport, de l’indus­
trie et en ce (pii concerne une 
exploitation rationnelle de nos 
ressources naturelles. Il démon­
tre ensuite c, minent l'union de 
toutes les forces peut contribuer 
au règlement plus rapide et plus 
judicieux de ces problèmes. Si 
nous voulons, dit-il, que le Sa- 
euenay se développe normale­
ment. nous devons prendre en 
main la direction de notre éeo-

■rvanisation ré- nomie t être plus unis (pie ja-

•'îNO

Cj
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. O
y A perspective de la vieillesse in- 
JLi quiète nombre de gens. Plusieurs 
se constituent dc-.s réserves, mais il y 
en a beaucoup qei n’en trouvent pas le 
moyen et qui se demandent s'ils pour­
ront jamais goûter quelque repos 
avant de mourir.
Voici un moven d'allé-ger vos inquié­
tudes. Achetez encore plus d’Obliga- 
tions de la A’ictoire. même si 
vous en avez déjà. Ces petits 
nlacernents rénétés ne sufii-

curer à tout le monde des rentes pour 
vivre confortablement; mais ils assure­
ront du moins à chacun des revenus 
qui seront plus tard un précieux 
appoint.
Les Obligations de la Victoire rappor­
tent des intérêts, au taux de 3% par 
année, payables tous les six mois; elles 
valent, en tout temps.de l’argent comp­

tant. Achetons-en le plus pos­
sible. ‘‘Les Canadiens sont 
là”, ils dépasseront encore 
une fois l’objectif.
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ront pas, sans ooute a nro
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mais.
M. Lagacé exjxise ensuite les 

principaux points des statuts et 
règlements projetés du Conseil 
d’Orientation économique dont 
le fonctionnement sera assez 
souple pour permettre une ac­
tion rapide et efficace.

Al. L.-A. Dussault, secrétaire 
de la Chambre de Commerce de 
Chicoutimi, pour répondre à 
l’invitation du président, expose 
toute l’importance qu’il y a d’é­
tablir le Conseil sur une solide 
base d’affaires, si l’on veut qu’il 
soit viable et qu’il donne les ré­
sultats que l’on est en droit! 
d’attendre d’un tel organisme. 
Un secrétariat permanent sera 
l’ânie de l’entreprise, dit-il, et il 
faut que le Conseil dispose d’un 
budget suffisant pour ne pas 
être paralysé dans ses activités.

AI. Philippe Grenier, direc­
teur du Service sélectif, suggère1 
que l’on étudie au plus tôt la 
possibilité d’obtenir la précieuse 
collaboration du Ministère de la 
Reconstruction et d’avoir ainsi 
une part des argents que le pou­
voir central dépensera après la 
guerre. Diverses autres sugges­
tions concurnant l’organisation 
du Conseil sont faites par plu­
sieurs représentants.

AL T.-J. Butler, maire de l’Ile- 
Maligne, propose ensuite, secon­
dé par Al. Aimé Fortin, maire 
de Saint-Joseph d’Alma et AL 
Yvon Cousineau, représentant 
de l’AIuminum Company, que 
l'assemblée accepte le principe 
du Conseil (l’Orientation écono­
mique et qu’elle en confie l'orga­
nisation à un comité provisoire. 
Cette proposition est mise aux 
voix et ebe est adoptée à l'una­
nimité.

Sur proposition de Al. J.-Au­
gustin Fortin, secrétaire de la 
Chambre de Commerce de Ro­
berval. et après que l’assemblée 
eut exprimé son avis à ce pro­
pos. il est résolu unanimement 
que le comité provisoire d’orga- 
nisgtion soit ainsi formé: A1A1. 
Emile Vincent, préfet du comté 
de Roberval; J. E. Boily, pré­
sident cie la Chambre de Com­
merce de Roberval; J. A. Né­
ron, administrateur des Cham­
bres de Commerce; Aimé For­
tin. maire de St-Joseph d’Alma; 
T.-J. Butler, maire de l’He-AIa- 
ligne; J.-A. Plourde, préfet du 
comté du Lac St-Jean; J. p. 

j Bradet, maire de Kénogami ; 
Jules Gauthier, maire de Jon- 
quière; J. E. Bergeron, prési- 
clent de la Chambre de Commer­
ce de .lonquière; G.-H. Smith, 
maire de Chicoutimi; Ulysse 

| Boulianne, préfet du comté de 
Chicoutimi; Louis-René Lagacé, 
président de la Chambre de 
Commerce de Chicoutimi; G.- 
H. Jette, président de la Cham­
bre de Commerce de la Baie des 
Ha! Ha!; Simon Afaltais, prési­
dent diocésain de l'U.C.C.; L.- 
P. Boily, président diocésain des 
Syndicats nationaux; J.-G. La­
montagne, secrétaire pro tem­
pore; un représentant de chacu­
ne des grandes compagnies sui­
vantes: Price Brothers, Alumi­
num, Consolidated et Lake St. 
John.

Ce comité tiendra sa première 
réunion ce soir à 7.30 heures, à 
l'hôtel de ville de Saint-Joseph 
d’Alma.

A la demande de l’assemblée, 
Al. J.-L. Saintonge, surinten­
dant du chemin de fer Canadien 
National, dit quelques mots des 
améliorations importantes ap­
portées clans la région et laisse 
entrevoir d’autres progrès après 
la guerre. AI. Saintonge se dit 
fort heureusement impressionné 
par cette organisation magnifi­
que que notre région est en 
train de se donner. Il exprime 
au Conseil (l’Orientation écono­
mique du Saguenay les meil­
leurs voeux de succès.

J.-G. LAMONTAGNE, 
Secrétaire pro tempore.

“Toute la viande do volaille, qu dite 
A et H, que nous pourrons produire 
au Canada durant 11M5 sera en gran­
de demande,” lit un rapport du comi­
té de Pindustrie de la volaille de 1 <Mr 
tario. “Les distributeurs auront d. la 
peine à remplir toutes les comman­
des.”
Les producteurs peuvent se dépendre 
sur ces prix comme ceux qu’ils de­
vraient demander t recevoir, p«»ids 
net, f.o.b. aux plants de piocédos: 
Poules: Qualité A-nourries au lait. 
sous la livre; qualité A-.-S; qu ilib* 
B-nourries au lait, .2S; qualité 1! :y',\

Il sera profitable cette année, d el ­
ver vos eoebets. Il y a des K' ns «pii 
payent b* coût d«* l’élevajif • «le 1 in s 
poulettes avec le revenu qu'ils r - 
Voivent de leurs eoebets, « t avec de 
la chance vous devriez 1 faire vous 
aussi.

Prompte
Livraison

Nous avons une bonne pro­
vision i!.* poussins Bray ap­
prouvés par le gouverne­
ment. pour expédition inuné- 
dia'.o dans les races et. hybri­
des snivants:-

Rocl; Barrés 
New Hampshire 
Sussex x N w Hamp 
Bock x l.egborn 
Minorca x Leghorn 
l..ghnrn Blanche 
New Hamp x Sussex 
New Hamp x Bock 
New Hamp x Leghorn

Nous avons toujours été soi­
gneux dans l’éprouve du 
ang. Cette raison nous avons 
commencé un programme 
Ire ambitieux pour repren­
dre l'épr -live da sang. Nous 
avons maintenant des trou­
peaux reproducteurs au mon­
tant «I âa.lllltl oiseaux, sans 
un seul réacteur.

Faites nous parvenir votre xé-enee ci ir u- voir enveirotis tons 
les rensi igneir. nt s sur les pou- in Bray. (lu raro-, i> hybrides, 
approuvés par le gouvernement.) Alienlion p; mp: , expédition 
immédiate.

FRED W. ERAY LIMITED
12(1 SI. JOHN N.

m s
H \.M 11.TON- Oui.

AGENTS:
J.-U. ST-l’lERRE. Chambord 
J.-A. BLOU1N. D ILetiti
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terminer cette causerie, il exé­
cuta au piano la Somite pathéti­
que de Beethoven.

Jeudi, AI. le Principal, AL l’ab­
bé Kéroack nous explique le 
sens de la vraie fierté: celle (pie 
doit avoir tout étudiant sou­
cieux de son devoir. "Etre étu­
diant, dit-il, c’est dévelo. pet 
son intelligence et form r sa 
volonté." En terminant il nous
engage à bien faire la m nuire j main, 
de nos actions. Ecole Normale

Vendredi, AI. Georges Potvin.j2ô avril 1!M.'>.
avocat de notre ville, nous en- j ---------
tretint du respect de notre mé­
tier étudiant et de la conscience 
professionnelle. "Pour avoir. (k'-1 Q 
main, une conscience - *• ‘
sionnelle bien formée, 
dit-il

nuits récréer. Par vos exemples 
et vos él ijiientes paroles nos à- 
mes se sont élevées et aimeront 
davantage le bien. 1 beau et le 
vrai. Vous nous avez fait appré­
cier encore plus notre beau mé­
tier d'étudiante catholique. Cha­
cun • de nous est maintenant 
prèle à persévérer dans cette 
profession si belle en attendant 
son rôle dans la société de de-

de R bervai.

H3RAI3E BU
rep
e 4.S8profes-

j| faut ! De Dolbeau pour Québec 
6.00 p.m tous les jours, 

lo Etre convaincu dt la droitii-; L00_a.m. Lundi, Alercredi 
re de sa profession ( ^ endredi.

2o Reconnaître que notre pro-; HMIieau pour ( hicoutimi 
fession d'étudiant a mu \:i-1 *•^’tis ! •' juin

et

45S-1W-L LE COMITE NATIONAL DES FINANCES DE CUEUti

FIERTE...
-------------•
Suite r]e la 1ère pace 

rie, il mit en honneur la femme 
canadienne, le rôle si important 
qu’elle joue dans la famille et 
dans la société. “C’est au foyer, 
nous dit en terminant M. Dion, 
que la femme a son plein épa­
nouissement parce que c’est là 
ipie Dieu lit veut.

Mardi, nous accueillions Mtre 
T.-Ls Bergeron. Sa conférence 
portait sur la fierté de notre 
nom et la fierté envers les au­
tres. “Vous êtes, dit-il, la récom­
pense du passé, la joie du pré­
sent, la promesse de l’avenir." 
Il nous exposa ensuite les trois 
articles du code de noblesse à 
savoir: lo Accomplissement in­
tégral du devoir; 2o Semeuses 
de joie partout et toujours; 3o 
Dignité dans le langage, la per­
sonne, la conduite.

Mercredi, à l’heure habituelle, 
M. l’abbé Constantin voulait 
bien nous entretenir. Le sujet 
de la conférence était: “La mu­
sique dans l’éducation, comme 
élément de culture.” Cet article 
nous montra le rôle si important 
de la musique dans la liturgie. 
“La musique, dit-il, se mêle par­
tout; elle illumine les fêtes reli­
gieuses, elle met un baume sur 
les deuils et les douleurs", Pour

leur sociale
■’•o Que c’est là une profession

qui doit être considérée.
Samedi soir, un véritable des- j i 

sert artistique nous était servi.1, 1 
Un concert donné par AI. l'Au­
mônier et le R. Père Duclos nous 
charme et nous enchante pen­
dant quelques minuLs, malhcii 
reusement trop vite passées. Les j 
pièces d’auteurs anciens, tels, - 
que: Beethoven, Alozart, Schu-1 ‘ 
bert et celle de quelques auteurs 
modernes ont été exécutées av e 
brio.

Les petites de la troisième di­
vision ont eu également 1 ur se­
maine de fierté étudiante. Ne 
pouvant participer aux causeries 
données aux grandes, elles eu­
rent quand même leurs confé­
rences. Des séances récréatives 
comprenant chants, pièces, mu­
sique furent organisées par les 
élèves. Les élèves de l’Ecole St- 
Raphaël participèrent aux l'etes 
et délassements de cette semai­
ne. Près de 20() de nos benjami-1 
nés, comprenant déjà la gran­
deur de leur métier, étaient heu­
reuses de se réunir chaque soir 
pour chanter la fierté étudiante. 
Preuve de l’union et de l'esprit 
de famille qui existant entre les 
élèves du couvent et celles de 
l’Ecole St-Raphaël.

“Nos bras forment la chaîne 
qui rassemble l’univers.”

Merci donc, à vous tous, <|iii 
vous ôtes dévoués pour nous 
instruire en même temps que

'Lin p.m. Tons Ls jours, diman­
che excepté.
De Roberval pour Québec
l p.m Tous les jours.
I a.ni. Lundi. .Mercredi et 
Vendredi.

De Roberval pour Chicoutimi
ô 31 a.m. Tous K s jours.
2.52 p.m. Tous h-s jours, diman­

che excepté.
De Roberval pour Dolbeau 

05 a.m Tous les jours.
L25 p.ni. Tous les jours, 

it 25 a.ni. T us les jours, diman­
che excepté.

A CHAMBORD
\rrivanl de Québec à Chambord 

3.15 p. ni. Alardi, J( udi et Same­
di. (Trains de jour)
Parian! pour Québec de 

Chambord
•>.50 a. m. Lundi, Mercredi et 

Vendredi (Trains de jour) 
NOTE: Les trains ci-dessus 

ne lent pas connection immédia­
te avec ceux allant ou venant de 
I hdbeati.

Pour Québec de Chambord 
3.55 p. m. (trains du soir) Tous 

les jours; mais pas de lits 
sur ces trains allant à Qué- 
bt c.

Pour Québec ou Montréal 
de Chambord

!>.■>■> p. m. (trains du soir) 'Pous 
les jours pour les personnes 
qui oui des lits allant à 
Québec ou Montréal et aus­
si pour le public < n général.

Prenant ell' t h o.| S(.p^ iq.pj 
C-A. LEVESQUE, 

Chef de Gare, 
Roberval.

TAXI
HERVE HARVEY

KNTUKI’BKNKCB DL l'OMPLS I l Ni;i:l!l S

Corliilhtrd-Aiiliimnliilc c .
Service (| Ainluihiiice

.1 Corbillards*Voitures Service (IT.mbnuinoiir iliplôni.

I‘ o» ni it o res de Chambre mortuaire et Cercueils

Service Jour et Nuit 
Téléphone 2.'l(t Roberval, P Q.

Gagnon & Frères de Merval, I imitée
MANUFACTURIERS do PORTES et CHASSIS 

Propriétaires de Moulins à scAe 
MARCHANDS DE MOIS DE SCIAGE DE TOUTES SORTES 

LAITES, BARDEAUX, etc.

Commandes par la malle exécutées promptement 
Rue Paradis, ROBERVAL, Qué.
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liées sur la foi en la probité du 
témoiKnaye d’autres hommes?

—Mais, évidemment; et il le 
I faut bien, par la force des cho- 
' ses.

—Alors, vous aussi, vous avez 
la foi..

(* —La foi !... La foi !. .
ce sens-là !...

—Et quand vous niez 
tence de Saint Antoine, 
dans un autre sens?

PatorJ,nous mslranons^m.ms ajoufez

Dit Elsio: “Le KLIM, Lait Complet en Poudre, est îiiinpleinent 
du lait liquide frais dont rien n’a été enlevé sauf rhumidité 
naturelle.

“Vous n’avez donc qu’à prendre de l’eau, y ajouter le KLIM, 
mélanger — et vite, vous avez du lait crémeux. C’est facile,
U'est-ce pas? ”

Pur—nourrissant !
Le KLIM est pasteurisé—c’est un lait sûr pour les bébés et les 
invalides. Et il conserve tous les sels minéraux essentiels, 
vitamines et protéines du lait frais pasteurisé.

Le lait fait avec le KLIM se garde aussi bien que le lait 
liquide frais. Mais pour éviter toute perte, ne préparez à la 
fois que ce dont vous avez besoin.

Longtemps après que la boite scellée sous atmosphère inerte 
est ouverte, le KLIM—Lait Complet en Poudre—reste frais.

Ayez du KLIM sous la main dans votre placard!
Tito JW«ion Co. I.t l.

THE BORDEN COMPANY LIMITED 
Ory Milk Divition • Toronto 4, On».
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fOUS FORME DE POUDRE PRATIQUE

Les Treize
Suite de la 1ère page

après tout, que des actes de foi, 
comme chez tant de savants qui 
prétendent connaître b aucoup; 
car quel est eeitij qui sait, par 
lui-même, tout ce qu’il sait?

Quand on m'a dit dans ma 
véoera; liie (pie Pékin existait, 
j'ai p usé que c'était sape de le 
croire: mais je ne l’ai point vue.

Quand on m’a dit. dans ma 
physique, qu’un jour viendrait 
où on se verrait à distance .par 
le moyen d. s ondes, je ne l’ai 
point cru, parce que je ne 
croyais pas que ea avait du bon 
sens. . . Et-je me suis trompé.

Mon savant homme, comm ■ 
moi, sait donc beaucoup de cho­
ses par coeur, par la foi humai­
ne en la science abstraite ou ex- 
périnn ntale des autres.

x x x
Or. un jour, cot homme qui 

était vraiment bien au-delà de 
l’ordinaire, (du moins à ses pro­
pres yeux), et qui regardait ses 
voisins avec un air de protec­
tion, presque de pitié, rentre, 
par pur.' curiosité, dans une 
('"..'lise des Pères Franciscains.

Il voulait jujïer. par lui-même, 
ce qui s'y passait.

C'était sept heures et demi 
’du soir.

Nombreux étaient les bonnes 
dames, les dtmeiselles, les mes-, 
sieurs agenouillés et priant avec 
une évidente ferveur.

Un bon Père franciscain, ma­
nifestement tout rempli d'un 
saint zèle pour le bien des âmes, 
présidait la cérémonie des Trei­
ze Mardis. C’était vraiment beau 
à voir cette foj divine qui s'em­
pare des âmes, les élève bien en 
haut, les ennoblit, les fait pres­
que sortir dVIles-mêmes, pour 
se retrouver on Dieu.

Mais, pour un savant homme

(pie—Qu'est-ce 
veut dire. ça. k 

—Vous ii; sove: 
une série d'exercice 
netir de

ncioiSK

un
nous

moment
avons émpensons 

combienn°-;s n'avons
orivi\e6'eS;/ au canada.

connu,pas de la
les n°n'eU .' ,,>csaev'liccs, 

(»•» d
p”'0"sS'

cViaqne dottaf disp01avbie.

t... :

J

L
•v.

ces témoi-

—Pourquoi pas? Quand ce 
témoijrnajïes sont passés a., 
crible de la critique historique, 
ils sont indubitables comme les 
événements présents.

—Alors donc, toutes vos con­
naissances historiques sont fon-

. Dans

l’exis-
est-ce

x
«T

X
111(1

X
savant. tout àEt notre 

l’heure si hautain, se sentit em­
poigné dans l’étau de questions 
de son interlocuteur.

—Vous ne répondez lias? lit ce 
dernier... Je vais répondre, 
moi, pour vous.

Ma foi et la foi de ces braves 
gens en S.-Antoine est la même, 
historiquement, que votre foi en 
Voltaire, en d’Alembert et leurs 
tristes disciples, puisqu’elle re­
pose, elle-même, sur la même 
critique historique. Il y a toute­
fois cette différence que Saint- 
Antoine est reconnu partout 
comme un saint, car il fait des 

| miracles en grand nombre, tan- 
, dis que Voltaire est universel- 
| lenient reconnu comme un athée 
! et un chenapan. 11 n’y a. sauf 
I votre respect, que ceux qui lui 
(ressemblent qui le défends nt et 
, s’en glorifient.
! Mais, il y a aussi une autre 
différence, en effet, entre notre 

i 'foi, et la vôtre.

comme le nôtre, ees braves gens 
faisaient pitié... Perdre son 
temps à se laisser entrain, r à 
des babioles comme celles-là...

Pauvre petit1, monde! soupi­
rait en lui-même, notre si intel­
ligent monsieur.

j Tout de même, il fallait bien 
savoir et qui se passait là, car 

‘ notre auguste monsieur, qui sa- 
i vait fort bien de fort belles eho- 
( ses, était profondément blessé, 
| ilans la masse t ffervescente de 
j son amour propre, de ne pouvoir 
j définir, lui. un savant, la nature 
J de l'exereice qui avait cours 
alors.

11 se punch; vers son voisin, 
un vieillard distingué (pii était 
visiblement absorbé dans la 
prière.--11 le touche r»uir le ra­
mener aux réalités ik cette vie, 
et une conversation à voix basse 

| s’engage, to'ut au fond de Pé- 
j glise.

X X X
— Qu'est -t".1 que cet te cérémo­

nie?
—C’est l'exercice des Treize 

î'.Mardis, m nsietir.
—Les Tr ize .Mardis?...

La nôtre, en plus d'être hu- 
. maine. dans le domaine histori- 
que, est divine, dans le domaine 

i surnaturel. Et celle-ci est un don 
de Dieu aux âmes dévotes, hum- 

i blés, sincères, pures ou repen­
tantes.

Fouillez, au fond de votre 
coeur. Vous y découvrirez un 
petit ver, ou un gros. C'est un 
v rs que vous aimez, mais qui a 
dévoré, en votre âme, la belle toi 
de vos jeunes années et qui, du 
même coup, vous a enlevé votre 
ancien bonheur-

rer et supplier un Dieu qui nous 
a créés et dont nous dépendons 
essentiellement.

Après cela, vous aurez com­
pris que ks Treize Mardis à St- 
Antoine ne sont pas une supers­
tition, mais que c’est vous qui 
êtes l'objet de honteus'. s et réel­
les superstitions: que les Treize 
Mardis sont un culte agréable à 
Dieu parce qu’ils honorent un de 
ses saints par qui il se plait à 
nous accorder bien des grâces.. 
Fuis...

—Et qui èt s-vous pour me 
parler avec une si haute assu­
rance?

—Oh) pas grand'choso! Je 
suis M. N..., ancien prolesscur 
à l’Université d Montréal- Et 
vous. .. vous êtes un de mes très 
anciens élèves, dans la faculté 
de... et vous vous appelez M. 
X . . . . \ ous ne nu reconnaissez 
pas, parce que j'ai vielli, mais 
ma foi est demeurée jeune com­
me mes 15 ans. . .

Entre temps, la cérémonie des 
Treize Mardis s'était terminée, 
et la foule achevait de vider l'é­
glise-

—Je prierai pour vous, mon 
ami, fit le vieil ex-protesseur de 
l’Université. Et vous, ajouta-t- 
il avec une aimable malice, don­
nez-vous l'agrément de lire une 
vie du bon S. Antoine.

Et il sortit d l'église.
L’ex-élève athée ilrnivuru seuil 

face au tabernacle.
FEUE PASCAL. «• f. m. cap-

CONSEIL

moyenne industrie; le commer­
ce de gros et de détail organisé ; 
les coopératives régionales agri­
coles et de consommation; l’as­
sociation des constructeurs et 
celle de l’automobile; les quatre 
Flanques faisant affaire dans la 
région, les caisses jMjpulaires; 
les trois chemins de fer étabis 
dans la région; les services pu­
blies de transport par route et 
bateaux, de téléphone et d'élec­
tricité; les Syndicats ouvriers 
nationaux; l'union des cultiva­
teurs; la colonisation, les trois 
journaux de la région; le poste 
régional de Radio-Canada.

Tous les délégués eut adopté 
une résolution unanime accep­
tant le principe d’un conseil ré-j 
gional d’orientation économique 
et confiant l’organisation prati­
que à un comité provisoire re­
présentant les diverses parties 
et les différentes activités de la 
région.

La réunion, tenue à l’hôtel-de- 
ville de Kénogami, a été ouverte 
■par S. U. le maire .1.-0. F.radot- 
te. et fut présidée par M. J.-A.j 
Néron, administrateur régional! 
des Chambres de Commerce. M.

I Réapprenez la première leçon 
que vous avez apprise sur 1 s ge­
noux de votre mère; et la pre­
mière apprise sur les bancs ck 
la petite école, toute proche de 
1 église paroissiale. C s leçons 
sont plus hautes que toutes cel­
les apprises dans la suite, et cel- 
I s-ci ne sont rien sans celles-là.

Réapprenez à vous humilier 
devant votre Dieu. Demandez- 
lui pardon de votre incrédulité. 
Comme k soldat de l'Evangile, 

, dites-kii: “Seigneur, faites 
; je voie” !

/irt-r

iimmiMi’uniicn:

D’CElEIT/mON

EGCNOmîÇUE

E.-L.-S .-René Lagacé1 a piloté k*
rojet. M. J.-G. Lamontagne,

journaliste, agissait comme se­
crétain M. L.- A. ll tissa till a
exposé le problème de b rgani-
sation financière.

L’Assemblée de dimanche est
la plus représentath'e qui ait

FOL
DU

LA REC ION 
ACl ENAY

(Spécial) — Le Conseil d’orien­
tation économique du Saguenay 
a été f: ndé dimanche, le 22 
avril dans l’après-midi, au cours 
d’un; grande réunion régionale 
qui groupait à Kénogami toutes 
les forces économiques organi­
sées des comtés de Chicoutimi. 
Lac St-Jean et Roborval. Ce 
conseil a pour but: 1—d’unii 
tout.s les forces économiques de 
la région; 2 -d’orienter et de fa­
voriser le développement écono­
mique de la région dans le s us 
de ses destinées et on fonction 
de ses ressourc s naturelles, de 
sa situation géographique et de 
son facteur humain, afin de lui 
;»ssurei' une prospérité réelle et 

quo j durable ; .'î—de représenter cet- 
j te même région auprès d. qn; de 
i droit quand il s’agit de ques­
tions régionales acceptées par le 
Conseil.

jamais été tenue dans la région 
du Saguenay. Elle a été mar­
quée au coin de la plus parfaite 
harmonie et de l’enthousiasme.

Le comité d'orientation tien­
dra une première réunion dès 
jeudi soir à St-Joseph d'Alma 
Afin de compléter l'organisation 
du conseil économique pour que 
celui-ci puisse préparer immé­
diatement le programme régio­
nal de l’après-guerre, faire un 
inventaire des ressources natu­
relles du Saguenay, activer le 
développement économique de la 
région et mener à bonne fin cer­
tains projets particulièrement 
importants.

Le Conseil d'orientation éco­
nomique du Saguenay est preba- 

'.Ihlement le premier qui soit éta- 
| bli sur une bas. aussi compré­
hensive dans la province de Qué­
bec. Sa fondation est considérée 

! comme un. acte de premièr; im- 
! portance au point de vue écono- 
j miquo pour la région du Sague- 
|nay qui a connu des 
| m nts gigantesques au cours

Il esc agréable de projeter un beau foyer pour 
l’avenir. Toutefois, il convient île vivre avec 
confort dès iiminlounit: c’est chose pratique. Vous 
pouvez y arriver. Vous pouvez donner a votre 
foyer un aspect plus élégant, plus neuf, tout en 
vous y sentant plus à l'aise, grâce à un agencement 
de couleurs obtenu grâce aux Peintures C-I-L. 
Elles conviennent tout spécialement à cet usage. 
Elles sont mises en vente dans votre localité par 
un homme versé dans la décoration et la rénovation 
des maisons. C’est votre 
marchand de Peintures C-l-L.
Il vous aidera à dresser des 
plans méthodiques dès nmhi- 
tetumt. Demandez son avis 
expert comme vous deman­
deriez à votre architecte de 
vous conseiller sur le plan 
votre maison.

mm.
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Côté, hoivin & Cie, Inc., Roberval
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St-Stanislas. I’. Qué.

\RT. I.AHItK 
Mhanel. I’. Qué.
.1.- Ill ldi R*
S: -.L aune d'Arc, I’. ((lié.

.1.-1’. O EL IN \S 
I Ilonclu'l Ie. IQué.
IOS. IH'M \S
Ni ; iT-liainc de la Doré, I'. Qiii- 
l.\ l’HOCRI.SSlVE 
Dollunu, I’. f}ué.
.1.-11. HRASSARl)
Si - A iikusI in. I’. ( l n é.

e est que ça 
reize Mardis? 
pas?. . .C’est 

on l’hon- 
'iiint Antoine de l’adoue.

—Et qu'.st-ce que ca donne, 
ça ?

—Ça nous attire des faveurs 
du ciel, si on prie avec foi.

—Quelles faveurs?
—Des laveurs temporelles, et 

surtout spirituelles, par les mé­
rites de saint Antoine.

— ■ • . Vous croyez à ça. 
vous.’ Et V; us croyez à saint 
Antoine?

—Oui. monsi.ur. Vous, vous 
ne croyez pas ?...

—La vie est trop courte pour 
perdre son temps à des “inno- 
eenterks" comme celles-là! Ça 
c'est encore une superstition des 
prêtres! ils n'en finissent pas de 
•aire gober tout ce qu'ils veulent 
a de braves gens comme vous.

_ —Monsieur, je vois que vous 
n avez pas la foi. . . C’est pour- 
tant le premier don essentiel 
ici-bas.

—La foi?.. . Ça n'existe, sauf 
votre respect, que dans la tête 
des curés et des bigots qui vont 
les écouter... D'ailleurs qui 
>'lls dit que votre Saint-Antoine 
a déjà existé? On bourre le crà- 
jie des “pieusards" avec ces naï­
vetés. Depuis que j'ai lu les oeu­
vres d'hommes intelligents et 
informés comme Voltaire et 
ceux de sa trempe, je sais à 
quoi m’en tenir sur ces niaiseries 
de religion-

—Vous avez lu Voltaire, di­
tes-vous. Mais... l'avez-vous vu, 
cet écrivain?

—Comment, si j'ai vu \'oltai­
re ?... Il est mort en 177S; ça 
t'ait donc plus de 1G0 ans. Com- 
•menl aurais-je pu le connaître?

—(Mais alors, qui vous dit 
qu'il ait existé?

—Qui?... Mais, l'histoire.
—L'histoire? Qu’est-ce que 

c'est que l’histoire?
—L’histoire? Mais, ce sont 

des témoignages certains sur les 
événements passés !

—Vous croyez à 
gnages ?...

Le retour à l'humilité chré-)
'tieini; vous reconduira, du mè-j 
me coup, à la foi... La loi desi 
simples vous illuminera, vans1 Etaient représentés 
séparera des erreurs voltairien-! nion. les groupemenls 
nés et de leurs tragiques désil- qu; forment le rouage 
Lisions- Croyez à la nuit de lu 
foi. et cette nuit vous éclairera:
"Nox. illumination mea". Elle 
vous fera voir que la religion est 
ù la base de toute vie non seule­
ment chrétienne t catholique, 
mais de toute vie simplement 
sensée, car la foi nous fait ado-

la guerre qui est appelée, 
ble-t-ü. à une expansion 
considérable encore,

vmmmm

le “l décembre 19 1-1,
Seulement G'- de la produc­

tion canadj une a été consommé 
au Canada tandis que le Royau-

développe-j me‘Uni :t 1l‘ l,llls Fnis ache- 
(|t,iteur. ayant acheté appr ximati-

de perception de tax 
à ÿ.")8.4 IS.9GD.

s'élèvent

sem-
plus

j vemenf 5â'< de la production.
Les Etats-Unis vi nnent en >■■- 

j cond rang, avec approximative 
! ment .',)2‘< du total. La Russie a 
i pris 4.13'' et l’Australie. 1.2 .

à la réu- 
suivants ; 

du systè­
me économique du Saguenay. 
Les c nseils municipaux des on­
ze villes de la région ; les trois 
'ionseüs de comtés; les cinq 
Chambres de Commerce de la 
région : les cinq grandes compa­
gnies de rAluminum et du pa­
pier de la région: la petite et la

Les au tri 
absorbé la

s Nations Allié 
balance de 1.5

ont

Trois milliards, trois cent cin­
quante-six millions, neuf cnit 
quatre-vingt-dix mille livres d'a­
luminium brut sous forme de 
lingot, quantité suffisante pour 
la construction de 197.000 bom­
bardiers Lancaster, tel est le re­
cord de l'industrie canadienne 
d'aluminium au cours des cinq 
années de guerre se terminant

19 i:'. a f ié l'année au cours de 
la pi;■! !'( mploie a atteint son
maximum. En mars de cette 
mamc année, à Arvida seule- 
imiit. 12.102 ouvriers étaient 
cmplnyés à !a production. En 
levri.r lO L’î. les chill'rcs pour 
Ar ai,a i Shi shaw, atteignent 
leur sommet avec un total de 
20.1100 p. r - < limes employées tant 
a la pr duet ion qu'à la construc­
tion.

D’autres statistiques révélé' - 
indiquent que durant ces cinq 
années de guerre, le t tal d s 
déboursés locaux des usines ca­
nadiennes d'aluminium - com­
prenant en grande partie, mai- 
non seulement ceux des salai­
res—se chiffrent à $179,520,701. 
tandis que ks taxes payées di­
rectement aux divers agences

A 1; 
;pacil

! r.

;t(

(le l 
ce ; 
pub
voir accomoder
additionnelles
Etals-Unis.

u de 191-!. 72.:’.' delà 
* "t a!e. (k s usines de ré- 
"(il arr ' mi en voie 
id"!) (pa1 la plupart de 
d" ré iiiction ai nt de- 

re-ouvortes pour pen­
des commandes 
données par les

Un regard vers i/avemir.

ŸARCt QUE JE N'AI PAS ÉTÉ PRÉVOYANT 
ET QUE JE N'AI PAS CONSERVE AAfô

Pourquoqophuxfas
ALLER ÀlÉUNIVERSlTÉ 

COMME JEAN L AROSE:

COMME LAPAIT JOS. L-AKOSE.
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PUBLIE DANS LE BUT D’AIDER L’EFFORT NATIONAL DE ^ iï
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La plupart des ménagères canadiennes prépareront des conserves, gelées et 
confitures encore cette année avec toutes sortes de fruits frais afin de pouvoir 
servir des desserts succulents, nourrissants et écouomigues l'hiver prochain.

Le sucre est encore très rare. Nous devons continuer d'économiser nos 
approvisionnements.

L'aliocation pour conserves à la maison, cette année, sera la même qu'en 
1944—10 livres par personne. Servez-vous de votre ration modérément.

COMMENT VOUS PROCURER LS SUCRE UOO CONSERVES
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N'UTILISEZ QU'AU BESOIN PROTEGEZ VOTRE CARNET DE RATIONNEMENT
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SERVICE DU RATIONNEMENT

LIS NOUVELLES 
DE LA SEMAINE A LA 
C0MM5ES1BN CES PRIX

dés par un même individu a un effet, dans une meill ure postu-1 tenant compte de la caté.eorie du

• CO N D A AI X AT 10 N S : -
La Commission des Prix et du 

iC o m m e rc e ]ioursuit touiours 
avec succès sa lutte contre 
marché noir et le trafic illégal 

:a été imposé ces jours derniers 
par .M. le J titre Achille P ttiarew 
(de la U ur des Sessions de la 
Paix à ü individus de Québ-C. M. 
(Cyrille Paradis. .Marc Watters 
cet André Cantin, accusés d'avoir 
trempé dans une aflaire de tra­
fic illégal d coupons. Ces fi ac- 

iCtisés qui font partie d'un "ring" 
irécemment découvert par les en- 
iqueteurs de la Commission d s 
Prix auraient revendu fi2.000 
(Coupons au prix de $0.50 la teuil- 
He de 100, des coupons de suer •

moment donné.
L s permis d'exportation ne 

seront pas accordés ou pourront 
être annulés si on ne peut faire 
lace aux besoins domestiqii.s 
avec du foin de bonne qualité.

i-oiir au lonter je; 
l'aprés-gu. rre.

du tictiltes

KEPARATiOX DES \OITU- 
KE.S A( 10.MOHiI.t.S l SA­
ULES

---------- Ai- lé. K. Birchard, adminis-!
Une récent, enquête du Servi- trateur des vi-mcules automobi- 

ce de la statistique de la ('ont- les a la Commissi n des Prix et i 
mission des prix révèle qu. le du Commerce, a annoncé il y a1 
commerce de détail est atijour- quelques jours que les vehicuLs 
d'hui dans une situation beau- automobiles qui doivent etre ré-, 
crup ])ius a\ antag.use tiu’il y a pares aur. nt priorité auprès des 
quati’e ans. Le crédit au cou- garag.st s canadiens peu impur-! 
sommateur est moins élevé, les, te la catégorie du carnet de ra- 
ventes | lus régulièr s et les Lionnement d'essenc. des pro-j 
marchands beaucoup plus at- r- prietairias. lorscpie ces voitures 
lis. ! sont envoyées pour réparation

Cette enquête instruite dans! par la police, 
quelque 6G0 magasins de détail; En vertu d'un nouveau systè- 
du pays, démontre, n efi'et, que: me de priorité, préparé par les 
s: les ventes ont augmenté de 24 1 représentants d. la Commission 
pour cent, les c unpi s rect;va- des Prix et du Commerce, du 
blés ont diminué défis pour cent ' Service'séCcti! nati niai et de 
durant le premier s mestre de ! rint(;rnationaI Association of

I carnet de rationnement dess.n-i
ce et d la priorité que 0 ......lent.

! ceux qui détiennent certains 
! privilèges n vertu du projet de 
I la régie de la circulation.

te, 'Ai. Klein a di;claré ce
( l u î s u iit: “Grace au programme
de produc non dirigée i nauguré
en ISM • > par la Commis sion des
1 ' r i x, nes approvisionner]neiits en
Tissus ei notiv main-d'oeuvre 
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puis 1SMo, dit-il, tous 'les xi'ie-
ment s de garçons, ks vtîtements
de t j’;t'­
en trie;ot, sont eoni e

item eut s

d api*»1' 
nous a

> les directives em 
ux mamitacturie

lises ]'ar 
rs. Ces

deniiêi •s doivent labi'ici[lier un
certain nombre de \*c•tome nts
pendaii t une période dét ermniée-

De plu fiq l’on projette d’appiiqtii r
ce prp^n’amme de prod uct ion ;'i
t till S le s genres de vetenu nts
pour h cm mes, iemmes et en-
lants. Ainsi les consom mat tirs
auront la certiiude que les ap-
pro visujnnenn.ait.s dis punibles
servent a la lubrication des vè-
t mentii les 1 lus essent.iels et.
que rhulustric atteint :sa ]H'0-
duct ion maximum, a d(N■laré Ai.
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Nous s. mines toujours à votre disposition pour l’im- 
pt'e. .'ii.,n (le vus livrets de comptoir.

— 1 01 et, une liste de ].rix —
Grandeur No •') — Imprimé spécial 

Style Duplicata
ô0 feuilles en duplicata par livre.

Pti\ du 100 livrets
Quantité t'n earlidii 

par livret
\ iitomal i(|iie 

ra rlxiu au dos 
de chaque feuille

l u rnrliun à 
( ha(|iie feuille 
eurlHin m(d>ile

K! tons

LES COUTE A1 X :

La pénurie actuelle de cott- 
t: aux de poche à la disposition

valu-1('(.upons de ralionnemenf 
Ides jeudi, le 10 avr 1.- 
BEURRE: Coupons Xos 90 à

125 SI 1.00 $ 13.00 813.50
250 $ 9.00 811.00 $11.50
500 $ 0.00 $ 8.10 $ 8.60

! 000 $ 5.05 $ 7.20 $ 7.70
2500 $ 1.35 $ 0.60 $ 7.10
5000 $ 3.85 8 6.10 $ 6.60

— Taxe fédéraie comprise —
Trans/)<>rl cam pris —

This taxi’■ de renie —
LfaS IM TRIM T U Md DR TOTDRl VIL, LT KD

Roboi't/al, :l’. Que.

d

M11 ils avaient obtenus d un < m- pi pp comparativement ;j la pé- Police Chiefs, dans ie but de pré- 
itjloyé de banqu ; de nolle \ i h'- rjoc|(, coiTespondante de 1041 ; venir 1 s accidents, les véhicules 
" ’ istant-comptable üuux ta(.UfU1.s pHnei^mx ontCe dernier, ass 
dans une banque, aurait dis; osé 
inégalement de plus de 1.50.000 
de ces coupons. 11 a été c ndam- 
né la semaine dernière ;i $1500. 
d'amende ou ;i 6 mois de prison- 

Cyrille Paradis a été condam­
né :i $000, d’amende et les autres 
Marc Watters t André Cantin, 

.à $100. d'amende chacun.

contribué à la réduction mar­
quée du crédit durant ces trois 
dernières années: ie revenu ! lus 
élevé du consommateur qui per­
met le paiement d-s vieilles det­
tes et l'adaptation aux modes 
d’achats au c mptant; puis les 
contrôles du crédit ai: consom­
mateur adoptés par la Commis­
sion des Prix.

Le premier facteur est évi- 
iM. Donald Gordon, président demmint très important, mais 

de la Commission des Prix et du ü ne faut pas oublier que le con- 
Commercv, a annoncé il y a quel-' trôle du crédit, l'un;' des princi- 
ques jours qu’on accordera de pales clauses de la politique an- 
nouveau. sur une base restr in-1 ti-infiationnaire de la Commis- 
te, des permis d’exportation d j sion, a un but particulier: ci lui 
foin de l’Est du Canada aux de restreindre le pouvoir d’a- 
Etats-Unis, permis qu’on avait'chat, diminuer la demand.; des 
discontinué d’accorder depuis marchandises rares, réduire le

EXPORTATION DU FOIN:'

l’automne dernier, frais d’opération du commerce
M. Gordon a ajouté qu'un | du détail, augmenter les dispo 

printemps extrêmement tôt, qui nibilités des marchands et de 
réduit les besoins des fermi rs 
tant dans les régions où il y 
avait un surplus que dans celles 
où on en manquait, avait rendu 
possible cette mesure.

Il v aura une limite à la quan-

faire disparaître cette tendance 
du consommateur à acculer les 
dettes à tempérament qui peu­
vent constituer un handicap sé-

automobiles qu; ont un besoin 
urguiit d'etre réparés ou qui doi­
vent avoir certaines d leurs 
pièces remplacées, afin de pou­
voir circuler av c sûreté, recc- 
vr .ut une priorité de deuxieme 
ordre de la part des garag ist, s. 
L'administration dos véhicules 
automobiles de la Commission 
des Prix tt du Commerce a pris 1 
des mesures p ur iouniir aux 
garagistes des approvisionne- j 
mi nts supplémentaires de piè- j 
ces de rechange dont on a besoin 
pour prévenir les accid nts et le 
Service sélectif national les a 
assurés d’une priorité de main- 
d’oeuvre lorsque l'augmentation 
du volume de travail exigera 
l’emploi d’un personnel 1 lus 
nombreux.
.’fiyôôôô (fi/)'- sh shr hrdlurdlufi 

Seulis les réparations et les 
|)ièces de rechange indiquées 
par la police p uvent être faites 
en vertu du nouveau système. 
Les reparations qui ne sont pas 
considérées comme nécessaires 
pour permettre à une voiturerieux durant la période de Iran-,

____________ . sition. Le commerce a donc automobile de circul.r efficace-
tité de foin exporté par permis b aiicoup bénéficié de cette rè-ment doivent être faites de la 
£t au nombre cie permis deman- glementation. Elle l’a placé, en manière usuelle, c’est-à-dire en

•;>r< oiX'Xffiggt".y h- -fin:.

Contribution do la
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AUX ÉLEVEURS
DE POUSSINS

Soyez certains d’acheter de bons poussins vi­
goureux et en santé. Achetez des poussins approu­
vés, de vrais bons poussins et vous serez certains 
du succès. Tous nos poulets, sont approuvés par le 
gouvernement, inspectés, classés et l’épreuve du 
Isang en a été faite. Ecrivez pour le joli catalogue 
français gratis, décrivant les différentes sortes de 
poussins approuvés par le Gouvernement, ainsi que 
les prix. v ^

MONKTON POULTRY FARMS 

MONKTON, Ont.

LE ROLE IMPORTANT 
m EMPRUNTS 
DE LA VICTOIRE

Le rôle important joué par les 
emprunts de la Victoire pour la 
création de nouvelles épargnes 
est illustré d’une manière frap­
pante par les montants considé­
rables (pie nos gens ont prêtés à 
l'Etat depuis 1941. Dans la ville 
de Québec, par exemple, les ven­
tes totales des sept premiers 
emprunts ont atteint $100,589,-

400. Cela représente $G70 par 
tète, en estimant la population 
de la ville à 150,000 âmes.

Sur ces cent millions de dol­
lars ainsi prêtés en quatre ans 
clans notre ville, les petits épar­
gnants ont contribué à eux seuls, 
par le moyen de la vente généra­
le et de l’épargne sur le salaire, 

j exactement $88,857,750, soit 
I $259 par tète. Le solde de $61.- 
'781,650 a été fourni par les gros 
prêteurs, les sociétés et les ins­
titutions financières.

Ces chiffres ne manqueront 
pas d’en surprendre plusieurs

qui ne se font pas toujours une 
idée juste de la puissance de 
l’épargne lorsqu’elle est accumu­
lée avec persévérance. Le ta­
bleau est plus impressionnant 
encore si l’on étudie les résul­
tats atteints dans la région de 
l’est de la province. Dans cette 
région, comprenant évidemment 
la ville de Québec, les placements 
globaux de la population sur les 
obligations de la Victoire attei­
gnent présentement $188,304,- 
100, dont $102,628,900 pour la 
petite épargne.

Cela revient à dire qu’en de­
hors de la ville de Québec, les 
gens qui habitent le vaste dis­
trict s’étendant des comtés de 
Portneuf et de Lotbinière jus­
qu’au Lac St-Jean et au bas du 
fleuve inclusivement, ont prêté 
à l’Etat sur des valeurs tou­
jours négociables un total ck 
$87,714,800. et les petits épar 
gnants seulement un total de 
$63,771,150.

Le bas de laine des gens de 
Québec et du district contient 
donc en bons de la Victoire qu’ 
représentent en somme d'excel­
lents dollars à l’effigie de notre 
Roi une somme globale d ■ plus 

de cent millions de dollars. Ce 
résultat presqu’incroyable dé­
montre bien qu’en répondant 
toujours aussi génér: usement 
aux appels du Comité National 

Ides finances de guerre, la popu- 
i lation de notre région s’est ren­
due un servie inestimable puis- 

j qu’elle s’est enrichie de cent 
I millions de dollars.
} Rappelons brièvem nt que dans 
toute la province de Québec, les 
citoyens ont prêté $2,380,294,- 
800 au cours des sept premiers 
mprunts, soit $723,916.300 pro­

venant de la petite épargne et 
J $1.606.378.000 provenant des 

n: ms spéciaux.
L'idée d’épargner maintenant 

acquise par 1rs citoyens de Qué-

Cartes Professionnelles11

GEORGES PO T VI N, B.A., LL.L.
AVOCAT ET PKOCUKEUB

KOBEKVAU — P- Q»*-
Btrea* en face du Palaia de Justice (.Edite* Mm# J.-EU. fera») 

Bureau à DOLBEAU: le Jeudi de chaque aemalna.
pê

I clùulmne : I Hureau 2B0 
t Kênidence 131

CYRILLE POTV1N, B.A., LL.L. 
AVOCAT ET fROCURKUB

ROBERVAL, P. Qué.
Bureau: Haut du maKaiiu J.-E. PoIt!»

Dr H.-D. BRASSARD 
Spécialité: Chirurgie 
CONSULTATIONS:

Au bureau :
De 8 à 9 heures a.ni.;

1 li à 5 hres p.m.;
6 à 8’,a hres p.m.;

A l’Hôtel-Dieu de Roberval: 
Tous les jours de 9 à 12h. a.ni. 

Téléphone 10.r> 
ROBERVAL, Qué.
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la Farina Regai je vend en sacs de 98, 49 et 24
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Léo ( loiitici 1 I Nnrmaiuiin 1*. Ilurion........... . . . Norm.i mlin K. Maillmil \......... Norniamlin
i-. .Murin f‘d i m hnuri . . Xonuunriin J.-A. Seiierhal. .. . N, i r m a mlin Soc. < nop \gric. St-Félicien
( i :t K non ! «'• !• Auric. St-l'élicirn i’. 11. Guy... ..........Sl-I* rime Georges Laroche . . .St-I’rime

bvc sei'a le facteur é ,
ces de l'emjjnmt r

mencé lundi demie
les épargnes ont été
depuis six mois ou »
s'accumul r par lYi
salaire durant les -
mois pour couvrir
tous les cihjcetifs ,
emprunt tilans notr.'
la région. Aussi, ap
r.. sans etre dex en
de richart Is. les Ci.'
cals qui ;auront c
placement s dans les
Victoire auront-ils
mains un leviei- pui.
manquera pas de le,n
utile pour leur aval
mimique.

“bu
tv/111
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!:on

Ton;

conii 1 iqué s. Elle lient
CO 11 Si5(1 u onces Lrr; IVOS.

nu on dit l'épidémliolo-
la provinco:
s que la scarlatin o a
sa madignité et que la .

nédicale a trouvé de
: move■ns pour tr.ait. r
'ction. on est trop ] )erté
■r les mesures de pré-
;t l'isoilenient du mala-
• nc-li '.roiico occasionne

S ('CD) glaires qui de-
‘ t rv cv des- Les eompli-
de la scarlat ino sont
mes: c e sont la néi ihri-

u i lus d’imiiortance encore chez 
’• s personnes du sexe féminin, 
car à l’occasion d’une grossesse, 

i elles seront vouées à l’albumine- 
rie et exposées à mourir d’é­
clampsie.

“L(> rhumatisme scarlatin, 
lorsqu’il trouve un terrain favo- 
rablt', est suffisant pour rendre 
la vie bien monotone. La surré- 
nalito. moins connue, est une 
complication survenant dans une 
glande à sécrétion interne qui 
coiffe le rein. Cette maladie est 
très sérieuse et abrégera certai- 

"ii maladie de noment les jours de la inn-sonne 
!•■ sujei (|iii en qui en est atteinte”.

■ , —----- ----- ----------- -------- ------

humât isme scarlatin et la 
dite.

Docteur ADRIEN PLANTE | \
SPECIALISTE.:

YEUX, NEZ, GORGE, OREILLES

BUREAU: Hôtel-Dieu St-Michel. Uoberval.

HEURES: 9 heures a. ni. â fi heures p. m. Tous les Jours.

Le dimanche et le soir, sur demande au numéro suivant: 27G

------------------------»,,.T..ATA,A,AYATATATArAtA>A-ArAtA.ATAVATAVAIATATArAYAmATATATATAYAIAgIAlAIAIAIAIArA|

DOCTEUR HENRI PIN AU LT
(des Hôpitaux «le Chicago) 

MEDECIN-CHIRURGIEN-KADIOLOGISTE

W.-HYDOLA GIRARD 
Avocat

ROBERVAL, Qué.
Bureau: Boulevard SI-Joseph 

Bureau â DOLBEAU le 

VENDREDI de chaque semaine

Attaché à l’Hôtel-Dieu et au Sanatorium ___
MEDECINE GENERALE

SPECIALITES: Chirurgie générale
Rayons X; Electro-thérapie

Blvd. St-Joseph, - Téléphone 104 - ROBERVAL, Qué.
■ !jrTT____ _

......... T.T.,.t.T...T.,.-,.T.T.TATATATATATA7ArATArATA?A''«TATATA-AIAIATATATArA''ATATAIATATAlAtArA1A-rAIATAT>;

___ J

JOS.-ALFRED DION 
Avocat

ROBERVAL. ({ué.
Bureau dans l'immeuble de 

M. Léonce Lévesque, N. I*.

Docteur PAU! riRASSARD
MEDECIN-CHIRURGIEN 

Ex-élève des Hôpitaux de Paris 
Spé«ia11té: Chirurgie général*.

Attaché à l’Hôtel-Dieu 9t-Mlchel de Hoberval

BUREAU: Voisin de Koberval Médecine, Rue St-Joseph. 
Téléphone No. 290 ROBERVAL, I*. Q.

LEONCE LEVESQUE 
Notaire 

B. A. LL. L. 

ROBERVAL, Qué.
Bureau à DOLBEAU le JEUDI 

de chaque semaine

Docteur PAUL THIBAULT
MEDECIN-CHIRURGIEN 

Ex-Interne de in Clinique Kojr-Kousaeau 
Et de l'Hôpitnl St-Michel-Archange
TRAITEMENTS ELECTRIQUES 

BUREAU: A sa résidence, aKienne propriété d*
M. le notaire Eerol Lindsay.

Téléphone 216 Boîte Postale 487
ROBERVAL, P. Q.

ERROL LINDSAY 

Notaire
ROBERVAL. ({ué.

Dr JULES THIBAULT, 
B.A. D.D.S., 

Chirurgien-Dentiste,
Téléphone 112

Ville de Roberval.
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Le “crochet" ou 
imprime à la boni 
to::;ion dan:? i*.- 
aiguille* d'une r 
pcuci- d'ahi.J, <. 
boule do tourner

Ig plus simple de 
joueo est c-n ligne 
: m.io au moment 
, f t il doit pointer

Où l'on voit comment la “boule 
incurvée" agit pour frapper led 
quilles 1-3.
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© Les quilles co ; 
excellent ex. i 
les grosses qui’r- 
toujours les fav- . 
rien de compliqué 
populaire: votre sa 
sérieux que vous y 
remonter rap as: : - • ’ 
ment en étudiant io y . 

pour cela les lis. , 
à ce sujet. Nous sou.' de : 
tuyaux sur.ee p:. 
avec ce jeu qu i 
partie de votre y , 
programme de cul­
ture physique.

nne sm 
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l>: publi 
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liariser
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-
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Harold M. Campbell, joueur de qv.illea 
renommé à Montréal, a fait l'an dernier 
une moyenne de 194 en 81 parties, a 
marqué 278 en une partie et a abattu 
G84 quilles en trois parties. Il donne ici 
une démonstration de son lancua*ÜP*

A L’APPUI OU PROGRAMME NATIONAL DE CULTURE PHYSIQUE

LM. BRASSERIE
PU ÆM il
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Vous otVi-e une collection de jolies ROBES pour da­
mes et jeunes Hiles, que nous recevons tous les lour,. 
Grande variété dans les crêpes et les derniers dessins 
de jersev de soie, jolis imprimes de teintes variées.,iei
Toutes les tailles et prix varies.

désormais célèbres auprès ties 
étudiants et sont devenus des 
bienfaiteurs de leur classe.

D’une façon spéciale les étu­
diants tiennent à remercier .M. 
l’abbé Constantin et le R.!5. Du- 
clos qui, chacun, leur ont offert 
un récital de musique: piano et] 

»■ I violon.
| j Les jeunes sont sensibles A 
11 cet art ; ils l’ont prouvé par leur 
►I | attention et leurs applaudisso- 
iï ! ments. Ils savent gré à M. l'abbé
^ ! Constantin, de leur avoir montré S '
►

La mode est aux Chapeaux de paille de fantaisie, 
blanc, rose. Nous avons un choix sans pareil de 

Pèles tiouveavx. très jolis.moi.

Nous montrons un choix remarquable de jolies 
BLOUSES, manches longues et courtes, blanches, 
bleu pâle, rose, rouge.

B O U R S E S
Cordées, unies ou en cuir, choix très variés de modè­
les et de couleurs. Pour les fillettes, nous avons de 
jolies BOURSES de fantaisie avec courroie d'épaule.

COSTUMES tailleur, en tissu laine, (jris. marin, 
vert. bleu, à prix avantae/eux.

ROBES, demi-tailles, 1614 a 26U, modèles 
et amineissan’.s, unis ou imprimés, en crêpe, 
sey et en toile.

— UNE VISITE FERA PLAISIR ET VOL 
CONVAINCRA DE NOS BAS PRIX.

jeunes 
en jer-

r EHAU
JM -J* ^ -m

Nouveautés pour Dames

ROIÎERVAL, p«jé.
w Y > Y Y.YY f Y Y ▼ YY

Souscriptions dans le
comté pour la 

Croix-Rouge
LISTE DES SOUSCRIl’TIONS DE EONDS A LA SOCIETE CA­

NADIENNE DE LA CROIX-KOt'OE. DANS LE COM­
TE DE RODER N AL. CE RESULTAT A ETE REN- 

1)1 PUDLIC PAR Mme .I.-A. THIBAUl.’i’.
CHEF DE DISTRICT. DE RODERVAL 

Aussi la liste des personnes (|iii ont .sollicité dis souscriptions 
dans R< berval. avec le montant perçu par chacune d'elles:

Village de Saint-Félicien................................
Paroisse de Saint-François-de-Sales.............
Paroisse Saint-François-de-Sales.................
Paroisse Notre-Dame de la Doré.................
Municipalité Notre-Dame de la Doré..........
Municipalité Ste-Jeanne d'Are.......................
Municipalité Saint-André..............................
Paroisse Saint-André......................................
Municipalité St-Méthode...............................
^Municipalité St-Edmond-les-Plaines............
Les Fermières Notre-Dame-cle-la-Doré. . ..
Paroisse Saint-Prime........................................
Paroisse Pointe-Bleue t -M iss ion. Oblats) ..
Paroisse St-Eugène........................................
Paroisse Notre-Dame-de-Lit tirette .............
Normandin Village.........................................
Robitaille Enrg..................................................
Conseil de Ville tie Roberval..........................
Les emp. de Consolidated Paper. La Lièvre
Svlvio Gauthier, La JJèvre.............................

VILLE DE ROBERVAL 
l\Il]e Brigitte Parent........................................

• > i
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et démontré la place et la néces­
sité de la musique dans toute 
culture tant soit peu complète.

La part active des élèves s’est 
exercée particulièrement mardi 
et samedi soirs.

Le premier vit une fête popu­
laire où il fut loisible à quicon- 

^ que d’exercer sa spontanéité en 
^ j se rendant sur la scène et en y 
iî ; exécutant un morceau de son 
| i choix. Il y eut de tout : chants,! 
j] j piano, pantomimes, sketchs, his- 
jji ; toires. guitare, etc. L’on s’amu- 
iç î sa ferme.
J i Le samedi soir présenta plus 
* ' de fini, plus d'académisme, mais
► j juste ce qu’il faut. Les étudiants 
5 I ont toujours leur fierté.
t i Après le chant du dixième an- 
£ niversaire, le président de la 
►iljeumsse étudiante catholique.
£ .M. Paul Blanchette, présenté 
£ ; par .M. Maurice Lavoie, secré- 
l taire de la seetii n. lit le discours 
*■ de clôtur . 11 fut digne de sa
.• ■ fonction et recueillit des applau­
di dissements enthousiastes et ad- 
d mira leurs.
► i II en fut de même pour le 
d choeur de chant du R. F. Ray- 
d moud Panneton. Ce groupe de 
d J jeunes voix nous présenta un 
£ pot-pourri comp sé de morceaux 
*■ I dont 1 thème principal était la 
d jeunesse. Morceaux charmants 
d et familiers, avec parfois une dé- 
►llicieuse jointe d’humour agres- 
*■ ' t . L'exécution fit grand hon- 
d neur et au dévoué directeur et à 
d tous ses j>etits chantres.
► Le R. P. Paul Duclos et M. 

l'abbé Constantin méritent beau- 
cou,' de reconnaissance de la! 
part de la jeunesse étudiante.] 
Ils jouèrent sans se lasser, ac­
quiesçant aimablement aux de-

j mamks répétées de leur jeune 
I auditoire.

Nous leur savons gré de se dé­
penser ainsi dans une initiation 
musicale de haut style et bien 
jiropre à former le goût artisti­
que.

La soirée se termina par un 
drame jiatriotique en deux ac- 

| tes de Guy de Lennoy: “L’appel 
î de la race." Le mot angais: The 
i last, but not the least !" s’apjdi- 
] que tort justement ici. Tous 
| sont unanimes à louer les ac­
teurs et leur répétiteur, le R.F. 
Loyer.

Les belles leçons de vaillancç 
et de patriotisme, de fierté qui 
se dégagent de cette pièce font 
qu’ lie avait bien sa |)lace dans 
une semaine de la fierté étu­
diante. La section de la Jec re­
mercie viv ment tous ceux qui 
leur ont fourni cet apjxirt ]>ré- 
cieux dans leur dernière soirée.

"Le Col n" jnibliera jirobable- 
nn nt dans un prochain numéro 
le texte île la conférence de Mire 
Georges Pot vin. président de la 
Commission Scolaire de la Ville 
de Roberval. Les parents de nos 
élèves seront heureux de lire 
les b. Iles et importantes choses 
qui ont été dites à leurs enfants. 

LE CHRONIQUEUR.
---------o--------

COMMISSION SCOLAIRE 
D’ALDANEL

UEMAKDE DE

AVIS DE DÉMÉNAGEMENT
A par/ir du mois de MAI, LA PHARMACIE 

PIM AU LT occupera son .4 NCI EN local, dans l'édi­
fice du Docteur Pinault, en face du poste de SERVI­
CE SHELL.

Un personnel jilns complet sera toujours à votre disjx)- 
sition (aux heures de service) pour vous servir avec em­
pressement. Des améliorations vous feront fréquenter 
encore davantage la Pharmacie de votre choix. Surveillez 
nos annonces a venir, qui vous causeront des surprises 
agréables.

PHARMACIE PINAULT
' Dr IL PINAULT. Prop. 

ROBERVAL Que

Les nouvelles 
mariées pnTèmiî
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$3.00 et plus

Constructions
et Réparations

Le printemps s’en vient, et avec les beaux 
jours, on parle de plus en plus de construction et 
de réparations.

Comme les demandes de matériaux augmen­
tent tons les jours, il serait très sage que vous 
placiez vos commandes immédiatement, pour 
Donnacona, Giproc, Papier à couverture, Bardeau 
d’asphalte et d’amiante, Imitation de Briques et 
Peinture, afin que nous soyons en mesure de vous 
livrer votre marchandise en temps voulu.

Pour votre système* de chauffage, nous serons 
heureux d’en faire l’évaluation et de vous soumet­
tre nos prix les plus abordables.

I Côté, Boivin & Cie, Inc.
Roberval, P. Q.
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.SI5.00 et plus
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J.-E. POTVIN, Liée !
ROBERVAL, Que.

Epicerie, 1*révisions, Ferronneries, Vaisselle, Matériaux île conr- 
truction.-—Peinture et Vernis de toutes sortes.

Oit UNS et OIM IN KH

"jtëAii): 'V.\ At;*'nl îles moulées 
Imlaniées "Piunier”

Acellt exeliisil (le I 
PKI.N'I I Kl: I!. Il

MARCHANDISES SECHES

$25.00 et plus

JOS. NERON
Horloger-Bijoutier 

Koberval, P. (),

.8 ôl.où
SOUMISSIONS

Madame F.-X. Bouchant............................ . S 18.55
Madame J.-A. Tremblay............................. .... 812.d:»
Mlle Jeanne d’Arc Brassard ................... . .. 8 26.65
Madame Jos. de la Boissière....................... . .. 8 17.00
Monsieur Morphy ...................................... .. .8 6.75
Madame Arthur Guimond...........'............. ,. .8 37.50
Madame Armand Hamel............................. .. 8 17.85
Mme Jos. Girard, rue Paradis ................. . .8 51.00
Mlle Yvonne Trottier................................... .. 8 11.20
M. Donat Lefebvre, La Doré....................... ,.. 8 2.00
Madame Elzéar Parent................................ . . 8 20.00
Compte obtenu sur argent............................ - -8 1.00
Madame Rodolphe Fortin. . . . v................... . a . .S127.75
Madame Ascade Harvey................................ . .8 7.70
Madame Robert Bergeron............................. .. 8 4.50

PAROISSE DE ROBERVAL
Madame Pierre Girard................................. .. 8 10.25
Mlle Lucienne Girard....................................... . .8 18.75
Madame Aimé Martel........................................ . .8 8.55
Madame Joseph Girard................................... . .8 11.02

7.00
Madame Isidore Couture................................ . .8 1.50
M. Léopold Naud............................................... . 8 2.25

Semaine......
--------------- •

Suite de la 1ère page 
me ont pu recevoir de si nobles 
et précieuses leçons sur la cultu­
re intellectuelle et surtout hu­
maine.

Nous avons la fierté de pré­
tendre que le dixième anniver­
saire de la jeunesse étudiante 
catholique a été fêté à Roberval 
d’une façon supérieure, et très 
satisfaisante.

Ce succès, nous le devons c-n 
majeure partie aux distingués

conférenciers qui ont bien voulu 
payer de leur t nijis et de leur 

I jtersonnel au jn'ofit de la jeunes- 
! se étudiante. Il nous fait donc 
! jilaisir de remercier publique- 
1 ment au nom des jeunes et de 
leurs jrarents, Messieurs les ab­
bés S. Kéroack. princijial de l’E­
cole Normale. M. Maurice Cons­
tantin, aumônier chez les Ursu- 
lines; MM. les avocats Thomas-
Ls Bergeron, Georges Potvin, 
président de la commission sco­
laire, et Alfred Dion. Tous sont

La Commission Scolaire d’AI- 
banel demande des soumissions 
iwiir la construction d’une école 
de quatre (4) classes avec loge­
ment ixnir des Frères, et de 

[quatre (4) autres écoles de une 
‘ ( 1 ) classe. Ces soumissions se­
ront reçues au bureau du Secré- 

j taire-trésorier. M. J.-R né Dra­
peau, jusqu'au douzième jour d< 
mai jjrochain (ID-lô). Chaqiu 
soumission dévia être accomjia- 
gnée d'un checjiie visé représen 
tant dix polire nt (10'. du mon­
tant de la soumission. On est li­
bre de produire une soumission 
sé|)arée j)our l’une ou |)lusieur> 
m une seule, pour ! s ciii(| écoles 
récitées; mais un jirix séparé 

devra être mentionné jjour eha 
cune des écoles jtrécitées. Les 
jilans t devis sont visibles au 
bureau du Secrétaire-trésoriei 
de la Commission Scolaire d’Al- 
banel, ii Albanel, tous les jours, 
de 8 heures avant-midi à ô Inu­
res de l’après-midi. La Commis­
sion Scolaire d’Albane! ne s’en­
gage à accepter ni la jilns bass;. 
ni aucune des soumissions qu’el­
le recevra.
Commission Scolaire d’Alhanel 

J.-René Drapeau. Sec.-(rés.
Albanel.

Albanel. ce 24 avril UH5.

CARNET SOCIAL
—M. l’abbé Georges-Henri 

Villeneuve, ccl., du Séminaire 
■le Chicoutimi, était à Roberval 
er. fin de semaine, chez ses |>a- 
mits M- et Mme Isaïe Villeneu­
ve.

—Le soldat Paul-Emile Si­

mard est actuellement dans sa 
famille à Roberval, après un sé­
jour de 41 j ans outre-mer.

—M. et Mme Chs-E. Legris. 
de New CastG, Pennsylvanie, 
Etats-Unis, passent quelque 
ternies à Roberval chez leurs 
nombreux parents.

—M. et Madame Paul-H. Pa­
quet, it leur fils Marc, de Qué­
bec. sont jiartis pour la Rivière- 
du-Louj), où ils résideront à l’a- 

1 venir.
—M. Maurice Boucher, de Ro­

berval. est allé à Chicoutimi di­
manche dernier, chez ses pa­
rents.

—M. Maurice Potvin. d’Alha- 
nel. est venu à Roberval diman­
che dernier, en visite chez son 
|HT‘ M. Nil Potvin.

—M. et Mme Gaston Réveillé, 
et leur fils Michel. deJonquière. 
sont venus à Roberval dimanche 
demi r, chez leurs parents. M. 
et Mme Wilfrid Léveillé.

—•Mm s A.-G. Naud. de St- 
Josejih d’Alma et Adhémar f!a- 
gné. d’iléhertville-Station. sont 
veunés à Roberval cette semai­
ne chez l ues parents.

—-M.- J.-Bte Tremblay, de 
Métabetchouan. était à Roher- 
val par affaires aujourd’hui.

—Madame J.-D. Parent et sa 
famille (juittent Roberval poui 
aller dem tirer à Arvida.

—M. Henri Gagnon, de Lac 
Bouchette, est venu à Roberva 
ar affaire.: cette s maine.

iERVICE
ANNIVERSAIRE

Le 2 mai. à S heures, en l’égli­
se Notre-Dame de Roberval, se­
ra chanté le service anniversaire 
de Madame A.-.L Brassard.

Parents et amis sont priés d’y 
assister.

-------- o---------

Beatrix Morin, de 
Mlle Thérèse Lavoie 
Claude Leclerc.

luir niece 
et de M.

-o-

PRQGHAIN MARIAGE

On annonce j our le 14 mai 
jirochain le mariage de Made­
moiselle Mariette Potvin. fille de 
M. et Mme Ludovic Potvin, de 
Roberval, avec M. Gaston Des­
jardins, fils de M. et Mme Oscar 
Desjardins, aussi de cette ville.

BREVETS
D’INVENTION

Brevets d’inventions ob­
tenus au Canada et aux 
Etats-Unis. Enregistrem nt 
de droits d’auteur. iU 
quos de commerce 
dessins industriels.

•S’adresser à
.L-B». COTE.

Procureur d. Brev 
(’asc p istale 40,

Rimmiski.

mar- 
1 de

■ls,

ATÏENÏIÛN

Pour réjgirations et re­
chargements de vus ma­
gnétos, ainsi que jniur t n- 
trelien et “daiilage” de vos 
scies rondes, adressez-vous
à: HENRI GAGNON

Lac Bouchet le,
I*. îfué.

A V5 S

A VENDRE
p de I aire-parts.

------ o------
TENNIS A ROBERVAL

EN VISITE
L: Rév. Père Jos-Arthur La­

vallée, O.M.I., des Missions de 
l’Alberta, est venu à Roberva! 
n fin do semaine rendre visite à 

son père M. Arthur Lavallée, et 
a rencontré aussi son frère M. 
l’abbé Armand Lavallée, actuel­
lement en repos chez kur tante 
Mlle Beatrix Morin, de Robor- 
val. Le Rév. Père, ainsi que M. 
abbé Lavallée, sont allés à Chi­

coutimi dimanche, rencontre) 
leur oncle M. l’abbé Luc Morin. 
Directeur du Séminaire et en­
suite à la Grande-Baie, visiter 
leur frère M. l’abbé Benoît La­
vallée. Dimanche, ils ont fait le 
trajet de Roberval en auto, ac­
compagnés de leur tante Mlle

Contrairement à certaines ru­
meurs "LE CLUB DI'VrENNIS 
SUR LE LAC" continuera son 
fcnctionnem: nt comme par les 
années jiassées, avec son illumi­
nation.

Ne i>ouvant accejiter qu’un 
•ortain nombre de membres, 
masculins comme féminins, les 
personnes désirant en faire |>ar- 
tie. devront se hâter de donner 
leurs noms aux organisateurs. 

MM. Gérard BLACKBURN. 
W; Hie KARPMAN. 
Gérard DUMONT.

Les dames et les demoiselles 
devront s’adresser à Mlle Ritha 
DUMONT.

La belle température nous fa­
vorise cette année d’euvrir le 
tennis plus tôt que d’habitude. 
Donc, nous n’accepterons aucun 
membre après le 15 mai |>ro- 
.•hain. afin d’organiser notre 
jlub en conséquence jour les 
tournois.

Nous invitons tous les clubs 
du Lac St-Jean à joarticiper à 
nos tourm is. qui, celte année, 
mront lieu très à bonne heure.

Nous vous informerons par le 
journal local de la semaine i>ro- 
ohainc, de la date officielle de 
l’ouverture du tennis.

LA DIRECTION
CHANGEMENTS-

D’HORAIRES
--------------------•

En vigueur 
Dimanche, 2if avril 1945 

Renseignements complets des 
agents.

Poêle électrique, I feux, avee 
fourneau et réchaud.

En bon ordre.
-I.-Donat LECLERC. 

Ruben al
HOMME DEMANDE

Bon Territoire Rawleigh va­
cant dans les environs. Si v us 
désirez un commerce de Service 
Dom stique profitable, écrivez 
immédiatement. Rawleigh’s. 
Dept. .Ml.-<>()()-({-, Montréal. 
Que.

-------- o--------

i
o

! Il est strict; mont défendu de' 
passer, de cou|)cr du bais e) 

i traiisjiurter quoi que ce soit sui 
j U terrain dit de la Pointe Scott, 
île Roberval, sans mu- uni .risa- 

• lion écrite. Tuuie personne qui 
; sera prisi sur ces terrains sera 
poursuivie selon la loi. 

j PAR ORDRE
------------ n------------ -

FLEURS
o

our la mariée

a

i ............— •— -e juin. Rendez­
vous au RAYON DES FLEURS 
où vous trouverez un bel assor­
timent de bouquets de mariée, 
eoi'sage, livre d’heures, voile, 
prix s. éciaux.

VU RAYON DES FLEURS 
Rue Ste-Ailgele,

premier étage, grandeur: 1-1x20, j'iyq. op,') 1'"Imi,,i|.
chauffé.

BUREAU A LOUER
En face de i’IIôtel-de Ville, I

c.
S’adresse!- à:

.Mlle Béatrice .MORIN 
Roberval.

RADIOS DEMttKDES
Serions acheteurs de jilu- 

sieurs radios à batteries, neufs 
ou usagés (en bonnes condi­
tions) voltage IL- jirél’éré. Indi­
quez modèle, année et prix.

S’adresser a :
PRICE BROTHERS & Co.. Ltd. 

Chicoutimi, P. Q.

POUSSINS

MCiriQUE

a®»®»?!" _■

Poussins, d’un jour à trois se- 
main s. Qualité supérieure ajj- 
firouvée par le gouvernement. 
Satisl'aclion garant ic.

Achetons chez-n us !
(’"iivnir (’erlilié de Roherval 

E.-X. Bouchard. I’iu|i.
Rolic rval,

---------o------- -
MONUMENTS
FUNERAIRES

AGREABLE ANTIACIDE
Soulage la flat­
ulence, tea brû­
lement* et le» 
malaiaea gaat- 
riquea. Excellent 
pour jeunea et 
vieux.
Format de OÇ- 
o onces J w 
Formal do ^
16 onces 
Format do 
32 onces 59c

ZHETmaamm

I our ach; ter vos monuments 
1 u n era i res adressez-vous au 
sou.-.signé, qui peut vous Vendre 
de tous h s genres et modèles, à 
des prix intéressants.

f'1 y ".us avez du lettrage à 
laire lair sur v s monumenls 
déjà installés, communiquez 
avee moi:

L--A. BOUCHARD.
Au Magasin du Peuple, 

Roherval.
ii-

! TERRE A VENDRE

MEDICAMENTS 
DE FAMILLE NYAl
PHARiMACIE PINAULT 

UOIJIÎKVAI.. I*. Q.

■ 'ilu"" sur la roufe régionale 
enlre Roherval et St-Prime. è 

Ptui|. informations, s’adr.sser 
è: WELLIE PRIVE,

519, rue Mellon,
Arvida, p. Q.


